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ScABTEUSE ; Scabiosa, Linn. ( Bot .) Genre de plantes di- 
cotyl£dones monopdtales , de la famille des dipsacdcs , Juss. , 
et de la tetrandrie monogynie , Linn., qui pr&ente les carac- 
f^res suivans : Fleurs agr^gdes sur un receptacle commun 
charge de paillettes ou de filamens roides, ou nu, et envi- 
ronnees d’un involucre persistant, compose de folioles dispo- 
sees sur un ou plusieurs rangs ; calice simple ou double : l’ex- 
terieur membraneux; l’interieur a cinq decoupures subuiees, 
ou capillaires; corolle monopetale , a quatre ou cinq divisions ; 
quatre ou cinq etamines a filamens subuies, inseres dans le 
bas du tube de la corolle , termines par des antheres oblon- 
gues ; un ovaire in fere , surmonte d’un style filiforme , a stig- 
mate echancre ; graines solitaires , ovales-oblongues , diverse- 
ment couronnees par les calices. 

Les scabieuses sont des plantes herbacees, a rapines le plus 
ordinairement vivaces , a feuilles opposees , simples ou d£- 
coupees , et dont les fleurs sont rapprochees plusieurs ensem- 
ble, en tStes disposees al’extrdmit£ destiges ou des rameaux. 
On en connoft aujourd'hui plus de cent vingt esp&ces , ap- 
partenant presque toutes a l’ancien continent , et dont un 
grand nombre se trouve en Europe. Beaucoup de ces plantes 
se ressemblent tellement par le port, que souvent il est diffi- 
cile de les bien distinguer , au premier coup d’oeil , les unes 
des autres. Cependant, en les consid^rant avec plus de- 
tention , on ne tarde pas a trouver , dans plusieurs d’entre 
48. 1 
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elles, des differences tres-remarquables. Ainsi, l’involucre 
commun , dans lequel les fleursysont reunies , est compose 
d’un seul rang ou de plusieurs rangs de folioles j le calice 
propre est tantdt simple, termini par plusieurs paillettes ou 
soies roides, tant6t double: l’exterieur ordinairement mem- 
braneux, piisse , et l’interieur divise profondement en cinq 
deeoupures termin^es par des soies subuiees ou capillaires j 
les corolles sont decouples en quatre ou cinq lobes r^guliers 
ou irreguliers, et ces corolles sont toutes dgales, ou celles de 
la circonference sont plus grapdes que celles du centre , et 
dalles de maniere a avoir , en quelque sorte, l’aspect des 
demi-fleurons des fleurs radices. Les graines , toujours cou- 
ronn^es paries calices, changent tout-a-fait d’aspect , selon 
que la forme de ces derniers a de modifide, comme il a ete 
dit ci-dessus; enfin le receptacle est garni de paillettes diver- 
seznent conformees, ou il est charge de poils. Ces differences, 
assez notables pour former les caracteres de plusieurs genres, 
ont engage des auteurs modernes a diviser les scabieuses en 
quatre genres, ainsi que cela avoit deja ete fait par Vaillant, 
il y a un peu plus de cent ans. L’un de ces quatre nouveaux 
genres a conserve le nom de Scabiosa , et les trois autres ont 
repris ceux de Succisa, d’Asterocephalus et de Ptcrocephalus , 
que Linne n’avoit point adoptes. D’autres , en modifiant plus 
ou moins ces quatre genres, n’ont conserve que le nom de 
Scabiosa , et ont donne aux autres les noms de Cephalaria , 
Trichera et de Sclerostemma. Nous avons cru qu’il suflisoit 
d’indiquer ici ces divisions sans les adopter, et nous avons 
conserve le genre Scabiosa dans son integrite. 

* Involucre forme de deux rangs de folioles ; recep- 
tacle charge de paillettes ou soies ; corolle qua - 
drifide ; graine couronnee par un seul rang de 
paillettes ou de dents . (Scabiosa, Vaill.) 

Scabieuse des chamfs: Scabiosa arvensis , Linn., Sp . , 14^; 
FI. Dan., t. 447. Sa tige est cylindrique, haute d’un pied et 
demi a deux pieds, un peu velue, plus ou moins rameuse , 
garnie de feuilles rarement entieres et Sanceoiees , le plus 
souvent profondement pinnatifides et presque ailees , avec un 
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lobe terminal plus grand queles autres. Ses fleurs sontbleu&- 
tres ou rouge&tres , port^es sur de longs pldoncules termi- 
naux , celles de la circonfcrence £tant plus grandes que celles 
du centre. Les graines sont couronn^es par six a huit pail- 
lettes s^tacecs. Cette espece est commune, en France et ail- 
leurs en Europe , dans les pr£s secs et sur les bords des champs. 

La Scabieuse des champs est une des especes les plus ancien- 
nement connues de ce genre; c’est probablement elle quia 
valu a celui-ci le nom d e Scabiosa, qui paroit £tre derive de 
scabies , gale, et qui fut sans doute donnd d’abord a P espece 
dont il est ici question, a cause des propriety antipsoriques 
qui lui ont et£ attributes. Cette plante a aussi ttt regardte 
comme depurative, aperitive, sudorifique et m£me alexiterej 
mais depuis assez long-temps elle n’est plus employee sous les 
trois derniers rapports ; on en a seulement conserve l’usage 
dans les maladies de la peau. C’est la decoction des feuilles 
qu’on fait prendre, dans ce cas, ou le sue qu’on peut en ex- 
primer, lorsqu’elles sont fraiches. 

Scabieuse hybride; Scabiosa hybrida, All. , Auct . FLPed ., 9. 
Sa racine est grele , pivotante, annuelle ; elle produit une 
tige cylindrique , un peu velue , haute d’un pied a dix- 
huit pouces, rameuse , surtout dans sa partie suptrieure , 
garnie , dans I’inferieure , de feuilles pinnatifides-lyrtes , lt- 
gerement pubescentes , a lobes ovales, crtnelts. Les feuilles 
suptrieures sont oblongues-lanctoltes, entieres ou seulement 
munies de quelques grandes dents vers leur base; quelque- 
fois aussi les feuilles inferieures sont entitres , ovales-oblon- 
gues, seulement crtneltes en leurs bords. Les fleurs sont de 
la mime couleur que dans la scabieuse des champs, dispo- 
ses de mime, mais plus petites. La couronne qui termine 
les graines est velue, diviste en un grand nombre de dents 
tres-courtes. Cette espece croit dans les champs, en Langue- 
doc et en Pitmont. 

Scabieuse des bois ; Scabiosa sylvatica , Linn., Spec., 143. 
Cette espece est voisine dc la scabieuse des champs ; mais elle 
paroit en difftrer d’une maniere constante , parce que ses 
tiges sont chargees de poils plus nombreux et roides; parce 
que ses feuilles sont toujours entieres, lanceolees, denies ; 
parce que les folioles de l’involucre sont cilices en leurs 
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bords et dgales a la grandeur des fleurs. Cette espece croH, 
en France et en Aliemagne, dans les haies , les bois et lea 
lieux ombrag&. 

Scabieuse austeale; Scabiosa australis , Wulff. ex Spreng. y 
Syst.veget . , i, p. 378. Sa racine est rampante: elle produit 
une tige redress^e, glabre, haute d’un a deux pieds, garnie 
de feuilles lancdoldes , entieres ou un peu denies. Ses fleurs 
sont bleu&tres ou rouge&tres toutes composes de corolles 
£gales. L’involucre est beaucoup plus court que les fleurs r 
et chacune d’elles est accompagnee, a sabase, d’une £caille 
foliacde, lanc£ol£e-lin£aire. Les graines sont glabres, striees, 
couronn^es par un rebord court, inegal, a peine dent£. Cette 
espece croit dans les lieux humides, en Autriche et en Italie* 

** Involucre forme de foliol.es imbriqudes sur plu- 
sieurs rangs et se continuant en paillettes sur le 
receptacle ; cor o lie. quadrif.de ; graine couronnde 
par un seul rang de paillettes ou de dents . (Suc- 
cisa , Yaill. ) 

Scabieuse succise: Scaliosa succisa , Linn., Spec., 142; FI. 
Dan. , t. 279. Sa racine est tronqu^e , comme rong£e a son 
extr&nit^j elle produit une tige droite, cylindrique, haute 
d’un a deux pieds, garnie de feuilles, dont les interieures 
sont ovales-oblongues , p^tiol^es , ordinairement glabres ou 
chargees de quelques poils £pars , et les sup^rieures ovales- 
lanc^ol^es ou oblongues-lanc£ol£es , souvent denies. Ses 
fleurs sont bleues , port^es , au sommet des tiges et de deux 
ou trois rameaux, sur de longs p^doncules; elles ont leurs 
corolles r^gulieres. Cette espece est commune, en France et 
dans d’autrescontr^esde PEurope, dans les bois et les p^turages 
un peu humides. On la trouve quelquefois a fleurs blanches. 

La racine de cette plante , qui est comme couple , tronqu^e 
ourong^e, luia fait donnerle nom vulgaire de succise et celui 
de mors-du -diable (morsus diaboli ), parceque, dans dessi£cles 
d’igno'rance, oh on lui attribuoit de grandes vertus, on sup- 
posoit en m£me temps que cette racine n’^toit rong^e , ainsi 
qu’elle le paroit , queparce quelediable, ennemi dePhomme 
et envieux du bien que celui-ci pouvoit en retirerpourla gud- 
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rison de plusieurs maladies , la mordoit et la rongeoit ainsi , 
afin de la faire p^rir, et de priver par la les malheureux 
in or t els de son secours. Aujourd’hui , qu’on ne croit plus a ces 
contes ridicules , la scabieuse succise a beaucoup perdu de la 
reputation qu’elle avoit comme antidote , et on ne l’emploie 
plus guere que contre les maladies de la peau. C’est assez 
glnlralement la decoction des feuilles fraiches ou seches que 
Ton present aux malades. 

Scabieuse de Syrie; Scabiosa syriaca , Linn., Sp., 141. Sa 
racine est annuelle; elle produitune tigedroite, roide, haute 
de deux a trois pieds, un peu herissee et rude au toucher, 
divisee , dans sa partie superieure , en rameaux effiles. Ses 
feuilles sont oblongues-lanclol^es, presque entieresou den tees 
en acie. Ses fleurs sont bleu&tres , reunies en petites t£tes ar- 
rondies a l’extr£mit£ des rameaux ; elles ont leurs corolles 
presque egales. Les folioles de l’involucre et les paillettes du 
receptacle sont arrondies, blanchdtres, surmonteesd’un pointe 
en forme d’arite. Cette espece croft en Syrie, dansle Levant, 
et elle a ete trouvee, en France, dans les bies, aux environs 
de Nimes, 

Scabieuse des Alpes; Scabiosa alpina, Linn., Sp. , 141* Ses 
tigessont cylindriques, canneiees, fistuleuses, hautes de trois 
a quatre pieds, mediocrement rameuses dans leur partie su- 
perieure, garnies de feuilles grandes, petioiees , aiiees ou seu* 
lement pinnatifldes, composees de folioles lanceoiees, dentees 
en scie, decurrentes a leur base. Ses fleurs sont d’un blanc 
jaun&tre , disposees en t£tes arrondies, solitaires a Fextrd* 
mite des rameaux et un peu inclines avant la floraison; leurs 
corolles sont toutes egales , et les folioles de Finvolucre sont 
lanceoldes, yelues, Cette plante croit dans les montagnes du 
Dauphine, de la Provence? et ep Suisse, en Italic, etc, 

Scabieuse de Tartarie; Scabiosa tatarica , Willd., Spec,, 1 , 
p. 5 5 o. Cette espece ressemble enticement a la precedente, 
si ce n’est qu’ejle s’dleve encore davantage (ses tiges ont jus* 
qu’a dix pieds de hauteur), et que les corolles extlrieures de 
ses t£tes de fleurs sont beaucoup plus grandes que les int£* 
rieures. Cette espece croit naturellement en Tartarie : on la 
cultive au Jardin du Roi, a Paris. 

Scabieuse centaur^e; Scabiow eentauroides , Lam., Illust ,, 
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n.° i3ia. Sa tige est droite , cylindrique, glabre ou a peii 
pres, haute de troisa quatre pieds, accompagn^e , a sa base* 
de feuilles entieres, etgarnie, dans sa longueur, de feuilles 
profond&nent pinnatifides, a folioles lanc£ol£es-lin£aires , 
tres-enti^res , d^currentes a leur base. Ses t£tes de fleurs sont 
presque globuleuses, port^es, a l’extr^mite de la tige et des 
rameaux , sur des p&loncules along^s, roides , glabres et un 
peu quadrangulaires. Les corolles sont jaun4tres, presque 
egales, et les folioles de l’involucre sont ovales, glabresou a 
peu pres , et les paillettes du receptacle lanc£ol£es. Cette 
plante croft dans les montagnes, en Provence, dans le Midi 
de l’Europe, et sur le Caucase. 

Scabiedse a fiedrs blanches ; Scabiosa leucantha, Linn. , Sp . 9 
i42.Sa tige est cylindrique, l^gerement stride, glabre, haute 
de deux k trois pieds , garnie de feuilles pinnatifides , com* 
poshes ordinairement de folioles oblongues, profond&nent 
incis^es elles-m£mes et comme pinnatifides; quelquefois ces 
folioles sont moins nombreuses, seulement denies , et la ter- 
minate est beaucoup plus grande que les autres. Les fleurs 
sont blanches, rdunies en t£tes globuleuses, port^es sur de 
longs p^doncules au sommet de la tige et des rameaux ; elles 
ont les corolles a peu pres egales; les ^cailles de l’involucre 
et les paillettes du receptacle ovales, legerement pubescentes. 
Cette plante croit naturellement dans le Midi de la France 
et de l’Europe. 

*** Involucre form € d’un seul rang de folioles; co- 
rolle quinqufide ; graine couronnde par un calice 
double: VexUrieur scarieux; VinUrieur a cinq di- 
visions termintes chacune par une longue soie ou 
arete . ( Asterocefhalus 9 Vaill. ) 

Scabieuse de Gramont; Scabiosa gramontia , Linn. , Sp . , 143. 
Ses tiges sont veiues, ainsi que les feuilles, gr£les, peu ra- 
meuses , hautes d'un pied a quinze pouces, garnies inferieu- 
rement de feuilles ovales-oblongues, p£tiol£es, et , dans leur 
partie moyenne et sup&rieure , de feuilles pinnatifides. Ses 
fleurs sont bleu&tres ou rouge&tres, port^es sur de tres-longs 
p^doncules; leur involucre est beaucoup plus court que les 
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Corolles. Le calice int^rieur est a cinq dents plus courtesque 
1 ’ext^rieur, et non termin^es par des soies. Cette espece croit 
dans le Midi de la France, de l’Europe, et dans ie Nord de 
I’Afrique. 

Scabteuse colombaire ; Scabiosa columbaria, Linn. , Sp., 143, 
Sa tige est cylindrique , presque glabre, haute d’un a deux 
pieds , rameuse dans le haut , garnie a sa base de feuilles 
ovales- ob longues , cr^nelees, l^gerement veiues; les feuilles 
moyennes et les sup^rieures sant pinnatifides, composes de 
pinnules lin&iires, le plus ordinairement entieres, quelque- 
fois elles-m£mes pinnatifides. Ses fleurs sont bleu&tres ou rou- 
ge&tres, termin^es et port^es sur de longs pedoncules greles; 
leur involucre est court. Les graines sont couronn^es par le 
double calice, dont l’int^rieur est a cinq aretes une fois plus 
longues que le calice ext^rieur. Cette espece est commune , 
en France et dans une grande partie de l’Europe, dans les 
lieux secs, montueux et sur les bords des bois. 

Scabieuse des Pvr£n£es ; Scabiosa pyrenaica, All. , FI, Fed , , 
n.° 5 12, t. 25 , fig. 2 , et t. 26 , fig. i v Ses feuilles et ses tiges 
sont abondamment chargees d’un duvet tres-fin , tres-serr^ , 
qui les rend molles au toucher, et d’une couleur blanch&tre 
ou gris&tre. Les feuilles interieures sont ovales -oblongues, 
cr^nel^es , et les sup^rieures pinnatifides. Les fleurs sont 
bleu&tres, et on t, comme dans les deux especes pr£c£dentes, 
les corolles de la circonterence plus grandes que celles du 
centre. Dans la graine, les aretes du calice int^rieur sont 
moitid plus longues que le calice ext^rieur, Cette espece croit 
dans les Alpes et les Pyr^n^es. 

‘ Scabieuse noir-pqurpre, vulgairement Fleur des veuves; 
Scabiosa atropurpurea , Linn., Spec . , 144. Sa racine, annuelle 
ou bisannuelle, produit une tige droite, cylindrique, haute 
d’un pied et demi a deux pieds, garnie inferieurement de 
feuilles ovales- oblongues , glabres, dentdes en leurs bords, 
et, dans sa partie sup^rieure, de feuilles pinnatifides, a di- 
visions lin^aires. Ses fleurs sont d’un pourpre fonc£ , noir&- 
trcs , quelquefois blanches, portees sur de longs pedoncules 
au sommet des tiges et des rameaux; elles ontles corolles de 
la circonflrence tres-i negates et beaucoup plus grandes que 
celles du centre. Leur involucre est un peu plus court que 
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les fletirs f compost de folioles ovales-lanc&>tees , un peu dis- 
poses sur deux rangs. Cette plante passe pour £tre originaire 
de 1’Inde: on la cultive dans les jardins, ou elle se multiplie 
quelquefois spontanement. 

Scabieuse du Caucase ; Scabiosa caucasica, Marsch. , Flor • 
Caucas. , 1 , pag. 92. Ses tiges sont cylindriques , redressles, 
pubescentes, ainsi que les feuilles, hautes d’un pied et demi 
a deux pieds, simples ou divises en deux a trois rameaux. 
Ses feuilles sont oblongues-lanc£ol£es , les radicales entieres ; 
les sup^rieures plus ou moins profond&nent denies et m&ne 
pinnatifides. Ses fleurs, solitaires a l’extr£mit£ de la tige ou 
des rameaux etsur de longs pldoncules , sont d’un bleu clair; 
elles ont les coroiles de la circonfeence beaucoup plus 
grandes que eelles du centre, Les paillettes du reeptacle sont 
liu£aires-lanceies, plumeuses. Cette plante croit dans l’O- 
rient et sur le Caucase. C’est une des especes les plus remar- 
quables du genre par la grandeur de ses fleurs, qui se succ£- 
dentles unes aux autres pendant deux a trois mois. On la cul- 
tive en pleine terre. 

Scabieuse gramin^e; Scabiosa graminifolia , Linn., Sp., 145. 
Toutes les parties de cette esp£ce sont couvertes d’un duvet 
soyeux et blanch&tre. Ses tiges sont couch^es a leur base, 
hautes de six ponces a un pied , quelquefois n’ayant qu’un 
pouce ou deux dans les lieux steriles. Cette tige est garnie, 
dans sa partie inf^rieure et moyenne, de feuilles lin&iires, 
tres<-entieres , et terminee par une seule fleur bleu&tre, dans 
laquelle les fleurettes de la circonterence sont plus grandes 
que celles du centre. Cette scabieuse croit dans les montagnes 
du Midi de la France , de l’Europe , et dans le Nord de 
l’Afrique. 

**** Involucre simple, poly phy lie ; receptacle charge 

de paillettes; aigrette composde de poils plumeux . 

( Pterocephalus , Vaill. ) 

Scabieuse a deux £tamiitcs: Scabiosa diandra, Lagasca; Pte - 
rocephalus diandrus , Spreng. , Syst, veget . , 1, p. 383. Sa tige 
est droite, simple ou peu rameuse, haute de six a dix pou- 
ces, garnie de feuilles ail^es, a pinnules filiformes. Ses fleurs 
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foment une petite t£te terminate, dont les fleurettes sont a 
peu presdgales , ordinairement quadrifides et a deux £tamines. 
Les folioles de l’involucre sont ovales , acuminles. Cette espcce 
croit en Espagne et en Portugal. 

Scabieuse a aigrettes; Scabiosa papposa 3 Linn., Spec . , p. 
146. Ses tiges sont droites, gr£les , legerement pubescentes , 
peurameuses, garnies de feuilles ailees, composeesde folioles 
distantes, presque filiformes , trifides a leur sommet. Sesfleurs 
sont petites., portees sur des pedoncules cotonneux. Les co- 
rolles sont in^gales , a cinq lobes. Cette espece croit dans le 
Levant et Pile de Crete., 

Scabieuse pt£rocj£phale ; Scabiosa pterocephala , Linn. , Sp., 
146. Ses tiges sont un peu ligneuses, coucltees, tres-basses , 
garnies de feuilles oblongues, blanch&tres , velues, lacintees 
en leurs bords. Ses fleurs sont portees sur des p£doncutes 
simples, tres-courts, et les corolies sont quinqu^fides ; celles 
dela circonterence a peine plus grandes que celles du centre. 
Cette espdce croit en Grece. ( L. D.) 

SCABIEUSE FAUSSE. ( Bot .) Nom vulgaire de la jasione 
de montagne. (L. D.) 

SCABIOSA. {Bot.) Voyez Scabieuse. (Lem.) 

SCABRE , Scaber. ( Bot. ) Muni de petites asp Writes rudes 
au toucher; tels sont , par exemple, le tournefortia scabra , 
Yequisetum hycmale , le rhynanthus crista galli , les feuilles du 
x anthium strumarium , le fruit du lithospermum arvense , les 
graines du ruta graveolens, etc. (Mass.) 

SCABRE. (Erp^L) Voyez Rude. (H. C.) 

SCABRITA. {Bot.) Linnaeus avoit d’abord donn<£ ce nom 
au nyctanthes arbor trislis , dans la famille des jasmhtees. (J.) 

SCACK. {Ornith.) Voyez Schach. (Desm.) 

SCASVE, Scceva. {Entom.) Fabricius a d^crit sous ce nom, 
dans son Systeme des antliates, pag. 248, sous le n.° 57, un 
genre de dip teres de la famille des cltetoloxes, et indiqu^au- 
paravant sous le nom de Syrphe. Tels sont ceux du gro- 
seiller, du poirier sauvage, dont les larves se nourrissent , 
pn effet, de pucerons qui vivent sur ces plantes. Voyez le 
genre Syrphe. ( C. D. ) 

SCASVOLA. {Bot.) Voyez S^vole. (Poir.) 

,SCAIJ AU. ( Ornith , ) Le nom turc £crit ainsi par Aldro- 
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vande , et schahau par Gesner , est celui du balbuzard. (Ch. D.) 

SCALA. ( Conchyl . ) Nom latin sous Iequel Klein, Ostr . , 
p. 52 , avoit Itabli, des 1755, le genre Scalaire des concby- 
liologistes modernes. (De B.) 

SCALAIRE , Scalaria, ( Malacoz.) Genre de mollusques con- 
chyliferes, Itabli par M. de Lamarck pourun certain nombre 
de coquilles , sur la place desquelles les conchyliologistes du 
dernier silcle ont extrlmement varie : les uns, comme Gual- 
tieri et de Favannes, en ont fait des tubes ou tuyaux analo- 
gues aux tubes de serpules, parce que la plus belle et la plus 
prlcieuse surtout semble une dentale tordue en spirale , sans 
que les tours de spire se touchent, et par consequent sans 
columelle, partie qui leur paroissoit c^ractlristique des vlri- 
tables coquilles. D’autres, comme d’Argenville, ont voulu que 
ce fussent des buccins et des vis; enfin, Linnl les rangeoit 
parmi ses turbos, a cause de la forme de l’ouverture. C'estde 
ce genre, en effet, queM. de Lamarck les a slparles d’abord , 
pour les placer parmi ses cyclostomes , dont il les a bient 6 t 
retirees pour constituer un genre distinct. Quoiqu'une espece 
au moins soit assez commune sur toutes les c 6 tes d’Europe , 
l’aniinal des scalaires n’est pas encore suffisamment connu : 
nous ne 1 ’avons jamais vu nous-mlme, et le peu que nous 
en savons est tire de Bianchi ( J. Plancus ) et de Muller. Voici 
comment les caracteres de ce genre peuvent et re exprimls: 
Animal spiral; pied court, ovale, inslrl sous le col et por- 
tant sur son dos un opercule coral, mince, grossier et pau^ 
cispirl ; tentacules solaces , renflls h la base et portant les 
yeux au sommet de ce renflement ; une trompe P un long canal 
au bord antlrieur et droit de la cavity respiratrice. S exes sl- 
parls; organe excitateur m&le tres-grlle. Coquille subturricu- 
lle, a tours de spire plus ou moins serrls et garnis de c 6 tes 
longitudinales, interrompues, formles par la conservation des 
bourrelets successifs de Touverture, qui est petite, presque 
parfaitement ronde , a peristome continu et rlfllchi en bour- 
relet. 

Nous ne connoissons que tres-incomplltement, avons-nous 
dlja dit, l’animal de ce genre. Nous voyons seulement, par 
les figures des auteurs cites, qtril ne diflere pas beaucoup de 
celui qui habite les autres coquilles operculles du mime 
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ordre des cricostomes. Nous trouvons dans une figure d’un 
ouvrage, non public, de notre ami M. le docteur Leach, 
que la trompe, ou mieux probablement le labre est comme 
lacini^ ou divis£ en languettes renfl^es a l'extr£mit4; mais 
nous n’osons croire a une disposition aussi anomale. Nous 
apprenons aussi de Bianchi que ce mollusque laisse ^chapper 
de son corps une grande quantity de liqueur, qui teint les 
doigts etle papier d’une belle couleur pourpre, ce qui lui a 
fait penser que ce pourroit etre un des conchyliferes qui 
fournissoient aux anciens la pourpre dont ils teignoient les 
£toffes les plus pr^cieuses. Linn£ et quelques autres auteurs 
ont adopts cette opinion. (Voyez, pour plus de details, au 
mot Pourpre , oil nous l’avons discutee.) 

Les scalaires, comme les turbos, paroissent habiter deprd- 
ftrence les bords de la raer ou se trouvent beaucoup d’an- 
fractuositls et de rochers. II en existe , a ce qu’il paroit, 
dans toutes les mers. M. de Lamarck en caract^rise d^ja sept 
especes vivantes , et ii est possible qu’il y en ait davantage ; 
malheureusement on ne connoit que les coquilles, sans dis- 
tinction de sexes : la plupart ne sont pas figures, en sorte 
qu’il est fort difficile de les distinguer d’une maniere un peu 
certaine et fixe. Nous ajouterons que le nombre et la sepa- 
ration des bourrelets paroissent consid^rablement varier, a 
peu pres comme dans les harpes. 

A. Esp&ces dont les tours de $pire sont au moins 
contigus. 

La Scalaire commune : Scalaria communis , de Lamk. , vol. 6, 
5/ part. , pag. 228 , n.° 5; Turbo clathratus , Linn., Gmel. , 
p. 36o3, n.° 63 ; Plancus, Conch, min . nat tab. 5 , fig. 7 , 8 ; vul- 
gafrement la fausse Scalata. Coquille turriculle, non ombili- 
qu^e, avec des c 6 tes un peu epaisses, lisses, subobliques, de 
couleur blanche ou fauve pale, quelquefois avec des taches 
pourpres sur les c 6 tes et sur le fonds. 

Des cbtes de la Manche , ou elle est assez commune dans * 
certains endroits de la merdu Nord , et surtout de celles d’lta- 
lie , de la mer Adriatique. 

M. de Lamarck indique comme une vari^t^ de cette espece 
une coquille figur^e , sous le nom de S?. clathrata , dansl’Ency- 
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clopedie methodique , pi. 4$ 1 , fig. 5 , a, b , et qui , plus grosse , 
plus Clevee que celle de la Manche, ?st aussi plus vivement 
colorCe en rose violacC, avec des taches pourpres sur les 
c6tes. 

La Scalaire couronnee : S. coronata, Lamk., L p. 227 , 
n. tt 3; Encycl. method., pi. 45 1 , fig. 5 , a, b. CoquilJe turri- 
culCe, aigue au sommet, non ombiliquCe, scabriuscule, avec 
des cbtes minces , lamelliformes , un peu fimbriees sur les 
bords, tr£s- nombreuses, et une sorte de c6te transverse cou^ 
ronnant le dernier tour : couleur blanche, ornCe de linColes 
et de points roux en series. 

M. de Lamarck, dont j’ai traduit exactement la phrase ca- 
ractCristique de cette espece, dit que c’est une coquille rare 
et assez prCcieuse, de seize lignes de hauteur et dont il ignore 
la patrie. 

La S. lamelleuse; 5. lamellosa, de Lamk. , loc. cit n.° 2. Co^ 
quille subturriculCe, non ombiliquCe , lisse, avec des c6tes 
minces lamelliformes, denticulces, et une sorte de carene 
transverse sur le dernier tour : couleur fauve ou rouss&tre, 
quelquefois avec des lignes de points dCcurrens sur le dernier 
tour. 

Patrie egalement inconnue ; treize k quatorze lignes de ham* 
teur. Ce n’est, a ce qu’il me semble, qu’une variCtC de la 
S. commune. 

La S. australe; S. australis , de Lamk* , loc, cit n.° 6. Cp- 
quille turricplCe, grCle , •obtuse au sommet, a suture a peine 
excavCe, avec des c6tes lisses, tr£s-droites , tombantes, sur 
la carCne du dernier tour. 

Cette espece, qui n’a qu’un pouce de long, glabre et sans 
taches, viept des mers de la Nouvelle-Hollande. 

La S. variqueuse : 5. varicosa , de Lamk., loc, cit, y n.° 4 ; 

jimbriata , Enc. mCth., pi. 45 1 , fig. 4, a y b. Coquille turri- 
culCe, non ombiliquCe , obtuse au sommet, avec des c6tes 
tres -minces, couchCes, denticulces, tres- nombreuses , entre- 
mClees avec des varices ou des c6tes plus grosses, alternes 
et Cparses : couleur toute blanche. 

Cette espece, que M. de Lamarck regarde comme parfai-t 
tementdistincte, a quinze a seize lignes de hauteur. Sa patrie 
e$t inconnue. 
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La Scalaire a cAtes rares : S. raricosta , Lamk., L c., n.° 7 ; 
An Chernn. , Conch,, tab. i53, fig. 1 35 ? i^36? Coquille 
turricutee, ombiliqu^e , avecde petites cAtes longitudinales 
peu marquees, et des varices costiformes rares, interrom- 
pues, et serr^es dans quelques endroits : couleur blanche. 

Fatrie inconnue. Longueur, buit lignes. 

B. Esp&ces a tours de spire disjoints et ombiliquds. 

(Genre Acyonea, Leach.) 

La S. pr^cieuse: S, preciosa , de Lamk. , loc, cit , , n.° 1 ; Turbo 
scalaris, Linn. , Gmel., p. 36o3 , n.° 62 ; Enc. m^th., pi. 45 1 , 
fig. 1 , a, b, vulgairement le Scalata. Coquille conique, un 
peu ventrue inf^rieurement , a sommet obtus, et comrae 
formle par les tours laches et ne se touchant en aucun sens 
d’un c 6 ne spiral, garnis d’espace en espace de c 6 tes peu ser- 
rdes et epaisses, blanches, sur un fond fauve p&le. 

De l’ocdan des grandes Indes, d’apres M. de Lamarck et 
la tres-grande partie des conchyliologues anciens et modernes* 
Gmelin ajoute des c 6 tes de Barbarie. Cependant M. Bose 
dit que e’est a tort que, pendant long-temps, Ton a cru que 
cette coquille venoit des grandes Indes et de la Chine, et que 
l’on sait aujourd’hui qu’elle se trouve dans la M^diterran^e, 
aur la c 6 te de Barbarie: en sorte, ajoute -t-il, qu’on doute 
m£me qu’il s’en trouve a Amboine , malgr£ l’autorit£ de 
Rumph et de Valentyn. J’ignore absolument sur quoi est fon- 
dle cette assertion de M. Bose; je me bornerai a faire obser- 
ver que M. Poiret , le seul naturaliste qui jusqu’ici nous ait 
donn£ quelque chose d’un peu d&ailll sur les animaux et les 
coquilles de la cAte de Barbarie, parle bien de la scalaire 
commune , turbo scalaris , de Linnl , mais nullement de la 
fameuse scalata, M. le docteur Leach , dans Particle de ses Me- 
langes de zoologie , tom. 2 , p. 79 , dit m€me qu’il croit qu’il 
pourroit bien y avoir plusieurs espAces confondues sous le 
zn£me nom , les individus apportls de la Chine diflterant de 
forme et d’lpaisseur avec ceux qui proviennent d’Amboine. 

M. Bose ajoute que e’est a sa d^couverte dans la Mediterranle 
qu’est due la grande diminution du prix de cette coquille, pen- 
dant long-temps si rare etsi recherchee, surtoutquand elle etoit 
d’un beau volume et bien conserve. Le fait est qu’on ne trou- 
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veroit probablement plus aujourd’hui d’amateur assez riche , 
ou du moins assez passionn^ , pour acheter une de ces coquilles, 
ilestvrai, de quatre pouces de longueur, surtrois de diametre 
a sa base , une somme de six mille livres , comme le dit Cu- 
hieres, dans son Histoire abr^g^e des coquillages de mer, 
p. 101 , du plus bel individu qu’ii ait jamais vu ; mais je doute 
beaucoup qu'on ait dans une vente, pour douze francs, ce qui 
coutoit cent louis il y a vingt-cinq ans. On en voit encore 
payer quatre ou cinq cents francs en Angleterre. La diminu- 
tion du prix de cette coquille tient sans doute a ce que le 
commerce en a apport£ un plus grand nombre dans les col- 
lections ; maiscela tient surtout a ce que les collections se 
faisant aujourd’hui, non plus par luxe et pour le seul plaisir 
des yeux, mais bien pour l’instruction et surtout pour lYtude 
de la g^ologie , on a pu la remplacer par une scalaire com- 
mune, sans que le genre Scalaire ftit moins bien repr&ente; 
celle- la offrant tous les caracteres de la scalaire la plus pr£- 
cieuse. Quoi qu’ii en soit , ce nom d,e scalata lui a M donn£ 
par les Italiens , et veut dire dans leur langue escalier. 

Je vois dans les auteurs du dernier siecle qu’on trouve 
les scalatas surtout sur la c 6 te d’Amboine et a Batavia, ou 
les femmes les emploient comme pendans d’oreilles ou dans 
la composition de leurs colliers, et qu’elles les mettent au 
rang de leurs bijoux les plus precieux. Je ne me rappelle 
cependant pas que ce fait ait £te confirm^ par le r^cit des 
voyageurs modernes. 

On voit dans les collections de v^ritables scalatas qui ont 
depuis huit a dix lignes de longueur jusqu’a quatre pouces; 
mais il paroit que celte taille est extr£mement rare. On cite 
cependant un individu de la collection de la c^lebre Cathe- 
rine II, imp^ratrice de Russie, qui £toit encore plus grand. 
La taille la plus ordinaire est d’un pouce et demi a deux 
pouces; k deux pouces etdemi c’est d^jaun volume fort rare. 
Pour qu’un individu de cette coquille soit beau, il faut qu’ii 
soit un peu translucide, d’un brun clair, comme ro$£, avec 
les cbtes d’un beau blanc mat; que les tours soient bien dis- 
joints, l’ombilic bien ouvert , et que les bourrelets, surtout 
celui de l’ouverture, soient bien entiers. 

La Scalaire sobpr^cieuse , 5 . subpretiosa, Coquille conique, 
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as sez renfl^e interieurement , ombiliqude, a tours assez dis- 
joints, pourvue de bourrelets £gaux, r^gulierement espacefs, 
et plus nombreux que dans la pr^c&lente. Couleur toute 
blanche. 

J’ai vu un bel individu de cette espice dans la collection 
du prince d’Esling ; quoique ce ne soit peut-£tre qu’une 
simple vari£t£ de la S. precieuse, elle m’a paru cependant 
itre aussi distincte que toutes les autres especes Itablies dans 
ce genre par M. de Lamarck. 

Outre ces espices descalaires indiqulespar M. de Lamarck, 
il en est encore d’autres qui me semblent tout aussi distinctes. 

La Scalaire prikcipale; S. principalis , Pall., Spic. zoo/., 10* 
t. 3 , fig. 5 et 6. Coquille conique , a sommet pointu , assez 
renfl^e inf^rieurement, subombiliqu^e , avec des bourrelets 
sublamelleux, peu £lev£s, tr6s-serr£s et tres- nombreux. 

Cette coquille qui , d’apres la figure de Pallas , paroit avoir 
pres de vingt-deux lignes de long, sur huit environ de dia- 
metrc, ne peut etre comparee a. la scalaire precieuse, ni a la 
scalaire commune, ni a aucune de celles que M. de Lamarck 
a figures dans l’Encyclop^die methodique. Gmelin en fait 
une simple vari£t£ de son turbo scalaris. Pallas , qui n’en donne 
pas de description, se borne a dire qu’elle est blanche, trans- 
parente, qu’elle vientdu cabinet d’un riche amateur de Rot- 
terdam, A. Gevers, et qu’elle est encore plus rare que le 
turbo scalaris . J’ai vu dans la collection du prince d’Esling 
une scalaire que je rapporte a cette espece. 

La S. ambigue : S. ambigua ; Turbo ambiguus , Gmel., p. 36o4 , 
n.° 64. Coquille turriculde , ombiliqu^e , a tours contigus lisses , 
avec des c6tes deux fois plus nombreuses que dans la scalaire 
commune : couleur blanche , avec deux ou trois lignes ferr 
rugineuses sur chaque tour. 

De la M^diterran^e. 

La S. cr£nel£e : S. crcnata; Turbo crenatus , Gmel., ibid., 
ji.° 65; Linn., Mus. Lud. Ulr ., 65g, n.° 353. Coquille turri- 
culle, subcanceltee , de neuf lignes de long, a tours conti- 
gus, a cbtes arrondies , 5a etla effaces et cr&ielees : couleur. 
toute blanche. 

C’est encore une coquille de la M^diterran^e, et probable- 
ment , comme la pr£c£dente , une simple vari£t£ de la scalaire 
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commune. C’est du moins l’opinion d’Olivi pour la scalaire 
ambigue. 

La Scalaire lact^e ; S. lactea ; Turbo lacteus , Gmel., ibid,, 
n.° 66 ; Ginnani, Adriat,, tab. 6 , fig. 35 . Tres-petite coquille, 
de la grosseur d’un grain d’orge, d’un blanc de neige, turri- 
culde, avec desstries nombreuses, longitudinales , au lieu de 
c6tes. 

La S« substri^e : S. striatula; Turbo sbiatulus, Gmel., ibid,, 
n.° 67. Petite coquille, de la grosseur d’un grain d’orge, turri- 
culde, subcanceltee , a tours de spire contigus, garnie de pe- 
tites stries membraneuses , entrances de rugositls convexes 
et calleuses. 

Ces deux dernieres esp£ces , qui viennent l’une et l’autre 
de la Mdditerran^e , ne sontsans douie encore que des jeunes 
&ges de la scalaire commune; en effet, Olivi les cite, ainsi 
que Vambigua, comme se trouyant dans le m^me sable des 
bords de PAdriatlque. 

Je lis dans le Catalogue des coquilles trouvles sur les 
c6tes du d^partement de la Manche , par M. de Gerville, que 
cette esp£ce , qu’il dit microscopique, se trouve a Cherbourg, 
ainsi que sur les cdtes d’Angleterre , d’apres la citation qu’il 
fait de trois des principaux conchyliologues anglois. 

La S. petite : S. parva; Turbo parvus , Maton et Rakett , 
Linn, Soc, Lond ., 8, p. 171 , n.° 3 i ; Turbo lacteus , Donov. , 
British Shells, t. 90; Pult., Dors,, p. 46, t. 19, fig. 4. Petite 
coquille turricul£e, de cinq ou six tours de spire, avec des 
c6tes dev^es, ditftantes. 

Des cbtes d’Angleterre et du d^partement de la Manche, 
oil, suivant M. de Gerville, elle est tres- commune avec le 
turbo ulvae. 

La S. conifIire : T. conifera; Turbo coniferus , H. de Gerv. , 
Catalog. ; Maton et Rakett, loc , cit ,, p. 173, n.° 35 ; Pult., 
Dors,, pag. 45 , t. 19, fig. 6. Coquille tr£s-petite, microsco- 
pique , turriculde ; tours de spire garnis de c6tes contigues 
et subpapilleuses vers la suture. 

M. de Gerville dit qu’elle se trouve a Quineville , oil elle 
est tris - rare. II paroit qu’elle l’est moins en Angleterre. 

On pourra encore distinguer dans ce genre , avec autant 
de raisons que les prlc£dentes , les esp£ces'suivantes que j’ai 



Digitized by CjOOQle 




SCA 17 

taracterisles dans la riche collection du prince d’Esling , et 
dont les d ernieres passent aux cyclostomes. 

La Scalaire j§lanc6e , S • turrita . Remarquable par le grand 
el an cement de sa spire, qui a dix-hnit lignes de haut sur 
trois a quatre de large; elle a du reste beaucoup de rapports 
avec la S. commune ; elle n’est pas ombiliqude ; ses c6tes sont 
peu dlevdes et assez senses ; sa cpuleur est toute blanche. , 

La S. bicr£nbl£e, 5 . bicrenata . Coquille turriculle, assez 
renflde inferieurement, sans carine au dernier tour , garni e 
de cOtes peu marquees, si ce n’est a la suture oh elles for- 
ment une double s^rie ddcurrente de dents ou cr&ielures. 
Couleur toute blanche. 

La S. ovale , S. ovalis. Coquille subturricul^e , non ombi- 
liqu£e, a c6tes peu marquees, si ce n’est vers la suture oh 
elles forment une slrie noduleuse ; ouverture ovale , obli- 
que , a peristome rebord£, mais peu continu. Couleur toute 
blanqhe. 

La S. cyclostome, 5 . cyclostoma . Coquille coprte, A spire 
peu along£e, ombiliqu^e , cancell^e par des stries d ^cur- 
rentes et des stries longitudinales , avec quelques bourrelets 
dpars ; ouverture fortement marginle. Couleur blanche. 

Cette espice passe £videmment aux cyclostomes. ( De B. ) 

SCALAIRE. (Foes.) Les esp^ces de ce genre ne se sont jus* 
qu’a present prlsent^es a l’^tat fossile que dans les couches 
plus nouvelles que la craie. Voici celles que nous connoissons. 

Sc alaj re cr&pue; Scalaria crispa , Lamk., Ann. du Mus. # 
tom. 8 , pi. 37 , fig. 5 . Coquille turricul^e , non ombiliqu£e t 
a tours de spire ventrus et profondlment s^par^s entre eux, 
& c6tes longitudinales nombreuses , rapproch^es, tranchan* 
tes, anguleuses dans la partie sup^rieure de chaque tour; 
longueur, dix lignes : fossile de Grignon, dlpartement de 
Seine-et-Oise , et d’Orglandes , d^partement de la Manche* 
11 parolt que cette esp&ce est celle a laquelle M., Sowerby a 
donnd le nom de S. acuta , et qu’on trouve a Barton en An- 
gleterre. (Sow., Min • conch., pi. 16, two lower figures.) 

Scalairb d£fouill£e j Scalaria denudata , Lamk. , loc. cil. , 
mime pi., fig. 4. Nous pensons que l’individu dlpouilll de 
ses c6tes , que nous possldons , et qui a servi k dtablir cette 
«spece , depend de celle qui prlc£de , et que son mauvais Otat 
48. a 
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de conservation 1’avoit fait regarder comme constituent une 
espece particuli£re. 

Scalairb treilliss^e ; Scalaria decussata , Lamk. , toe, cit • , 
mlmi pi., fig. 3 . Coquille turricutee, non perforce, a tours 
eontigus et arrondis, a cAtes longitudinales nombreuses, 
rapprech&s, peu #ev£es , dans l’intervalle desquelles on 
aperfoit des stries transverses, petites, mats bien disti notes, 
qui se c poise nt avec let cAtes et font parottre la coquille dl&- 
gamment treillissle a sa surface : longueur , treize lignes. 
Fossile deBeyoea, pris Grignon. 

Scalaiae monocycle; Seal aria monoeycla , Lamk. , loc . cit., 
vot. 4, p. 214 , n.° 4. Coquille conique, non perforce , & tours 
rapproeb^s et bombas. Elle porte vers la base de son dernier 
tour une strie #ev£e et transversale , qui existe ^galement dans 
le turbo principalis ; longueur , dix lignes ; fossile de Cbau- 
xnont et de Mouchy-Ie-Chktel , depart ement de l’Oise. M. de 
Lamarck dit qu’on trouve aussi cette espice a Grignon. L’es- 
pece qu’on trouve a L£ognan, a laquelle M. de Basterot a 
donn£ le nom de scalaria multilamella , et qu’il a figurle dans 
son M£moire glologique des environs de Bordeaux, pi. 1 , 
fig. a 5 , paroit Aire une vari£t£ de cdle-ci. 

Scalaire pliss£k j Scalaria plicata , Lamk., Ann., ibid., n.* 5 . 
Coquille turricul^e, non perforce, portant des cAtes longitu- 
dinales peu Alev^es , obtuses , et qui ne sem blent que des 
plis. Fossile de Parnes, dlpartement de l’Oise. 

Scalaire commune, Scalaria communis, M. de Basterot (loc. 
cit,) dit qu’on trouve k l’&at fossile , dans le Plaisantin, a 
San Miniato, et a Volterra en Italie, eette espece, qui vit 
dansles mers d’Europe et de l'lnde, et que la variltl a, dont 
l’intervalle entre les cAtes est striA , et qui se trouve k Bra- 
merton en Angleterre, se rencontre aussi kl’ltat vivant. M. 
Brocchi dit , dans sa Conchyliologie fossile des Apennins, que 
le turbo clathrus , que M. de Lamarck rapporte au scalaria 
communis , qui vit dans la M&iiterranle , dans PAtlantique, 
dans la mer des Indes et dans PAdriatique, se trouve fossile 
dans le Plaisantin et dans d’autres endroits ci-dessus cit^s. 

En jugeant par analogie lesscalaires comme les coquilles 
des autres genres, il est difficile de penser que celles qui vi- 
vent dans des locality si doign^es les unes des autres, puissent 
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6tre identiques ; et celles de ces co qui lies que nous avons pu 
voir , et qui proviennent des pays strangers, ne ressemblent 
pas a celles de l’esp&ce qui vit dans la Blanche ; comme aussi 
nous n’avons jamais vu cette derail re espece a l’dtat fossile. 

Le scalaria similis (Sow., Min . conch*, pi. 16, fig. 1 ), que 
Bl. de Basterot rapporte a sa varidtd et , dtant strid transver- 
salement dans l’intervalle qui se trouve entre les cdtes longi- 
tudinales, paroit dtre assez different du scalaria communis pour 
constituer une espdce particulidre, jusqu’a ce qu’il soit con- 
venu , comme il arrivera peut-dtre , de regarder les espdces 
diflfdrentes comme des varidtds les unes des autres. 

Sc alai re lamelleuse ; Scalaria mu Iti lamella , de Bast. , loc. cit 
pi. 1 , fig. i5. Coquille turriculde, couverte de c6tes longitu- 
dinales, nombreuses, lamelleuses et peu dlevdes. L’intervalle 
qui les sdpare est lisse. Longueur , un pouce ; fossile de Ldo- 
gnan. Cette espece paroit avoir les plus grands rapports: i.° 
avec la scalaire monocycle; 2. 0 avec le scalaria minuta, Sow., 
loc* cit., pi. 390, fig. 3 et 4, ddcouvert k Ramsholt en Angle - 
terre ; et 3.° avec le turbo pseudoscalaris , Brocc., loc . cit., 
tab. 7, fig. 1, qu’on trouve dans le Plaisantin. 

Scalaire deBrocchi: Scalaria Brocchii, Def. ; Turbo lamcl - 
losus, Brocc., loc. cit . , tab. 7 , fig. 2. Coquille turriculde, non 
perforce , transversalement stride , couverte de cbtes longitu- 
dinales , lamelleuses , crdpues ; longueur , quatorze lignes : 
fossile du Plaisantin. Cette espece est trds-remarquable par 
les aspdritds dont elle est couverte. On trouve en Corse une 
espdce qui paroit avoir beaucoup de rapports avec celle-ci. 

Comme il existe ddja une espece vivante a laquelle Bl. de 
Lamarck a donnd le nom de scalaire lamelleuse, et qu’une 
autre a l’dtat fossile a re$u ce mime nom de Bl. de Basterot, 
ye n’ai pas cru devoir le conserver a celle-ci. 

Scalaria pumicea; Turbo pumiceus , Brocc. , loc • cit., tab. 7, 
fig. 3. Coquille turriculde, non perforde, stride transversale- 
ment, couverte de c6tes longitudinales , dpaisses et calleuses, 
dont l’intervalle entre elles est lamelleux. Il regne unerampe 
contre la suture. Longueur, onze lignes; fossile du Plaisantin. 

Scalaria totulosa ; Turbo torulosus , Brocc., loc • cit., mdme 
pi., fig. 4. Coquille turriculde, a tours aplatis, k c6 tes no- 
duleuses, longitudinales et couveries de fines stries trafcsver- 
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sales, et a ouverture peu saillaote, pres de laquelle est une 
varice. Longueur, un pouce ; fossile du Plaisantin. Cette espece 
est remarquable par la varice qui se trouve a Fouverture, 
et par une autre situ^e a Favant-dernier tour. 

Scalaria cancellata ; Turbo cancellatus , Brocc., loc» cit , , m^me 
pi., fig. 8. Coquille turricul^e, effil^e, a tours convexes et 
r£ticul£s et a ouverture ovale; longueur , dix-sept lignes. 
Cette jolie espece est couverte de cAtes longitudinales qui sont 
couples par des stries transverses un peu moins grosses que 
les c6tes, en sorte qu’il semble qu’elle soit couverte d’uh 
treillis. Fossile du Plaisantin. Cette coquille a une tris-grande 
analogic avec le scalaria decussata ^ dont elle n’est proba- 
blement qu’une vari£l£ modifi^e^par la locality ou elle a 
v£cu. 

Scalaiee grossibre ; Scalaria ruslica ; Def. Nous poss&lons un 
seul individu de cette espece, qui est trAs^remarquable par 
F^paisseur et la forme grossiere de ses c6tes longitudinales : 
lorfgueur, six lignes. Ce fossile est indiqu^ venir de Dax. 

Scalaiae stride; Scalaria striata, Def. Coquille turriculle , 
a tours un peu bombas, k c6tes longitudinales peu saillantes, 
et marquee de tres-fines stries transverses , qu’on n’apergoit 
qu’ala loupe : longueur, quatre lignes. Cette espAce, dont 
nous ne connoissons que le seul individu que nous possldons, 
se fait remarquer par les tr£s-fines stries dont elle est cou- 
verte. Fossile de Llognan. 

Scalaiae? tuaaitellee; Scalaria? turrilellata, Def. Coquille 
subulle, a tours arrondis et couverte de tr£s-petites cAtes 
longitudinales series les unes contre les autres. Quoique cette 
espece n’aitque deux lignes et demie de longueur, sur moins 
d’une demi-ligne de diametre , elle est composle de onze a 
douze tours de spire. L’ouverture n’ltant pas tr£s-arrondie y 
nous ne sommes pas certains si elle appartient au genre Sca- 
laire. Fossile de Hauteville. 

Scalaiae aiguillokn£e ; Scalaria mu ricata , Risso , Hist. nat» 
des princip. prod, de l’Europe mlrid., tom. 4 > pag. u3. Co- 
quille lisse , translucide , a sept tours de spire presque con- 
tigus, avec de fortes cAtes longitudinales, Igalement dis- 
tantes, terminles par une pointe aigu£, un peu courbe ; le 
sommet de la spire est aigu: longueur, dix millimetres. M. 






I 
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Risso annonce que cette espece vit et se trouve fossil e et sub- 
fossile dans les environs de Nice. (D. F.) 

SCALARUS. ( Conchyl .) Nom employ** par Denys de Mont- 
fort pour designer le genre Scalaria ou Scalaire de M. de 
Lamarck. (Desm.) 

SCALATA. ( Conchyl. ) C’est le turlo sc alaris , Linn., Gmel. 
La scalaire prdeieuse de M. de Lamarck. Voyez Scalaire. 
(DeB.) 

SCALATA [ Fausse ]. ( Conchyl . ) C’est le turbo clathrus , 
Linn. , Gmel. ; la scalaire commune de M. de Lamarck; la sca- 
laire grille de quelques auteurs. (De B.) 

SCALIA. ( Bot .) Voyez, dans notre article PoDOLfepE (tom. 
XL1I, pag. 62), ce que nous avons dit sur le Scalia de Sims. 
(H.Cass.) 

SCALIGERA. (Bot.) Adanson ddsigne sous ce nom l’aspa- 
iathus de Linnaeus, genre de la famille des legumineuses. (J.) 

SCALO-BARRL (Ornith.) Nom proven^al du grimpereau 
de muraille ou dchelette, eerthia muraria , Linn. (Ch. D. ) 

SCALOPE, Scalops. ( Mamm .) M. Cuvier a formd sous ce 
nom un petit genre de maznmiferes carnassiers de la famille 
des insectivores , qui a dtd g^ndralement adopts par les zoo- 
logistes. II ne contientqu’une seule espece , que Linnd pla$oit 
dans le genre Sorex ou Musaraigne, et que Pennant et Shaw 
comprenoient dans le genre Talpa ou Taupe. 

La scalope a en effet la plus grande ressemblance avec la 
taupe par la forme gdndrale de son corps, et par la conforma- 
tion de ses membres, dont les antdrieurs sont destines a fouir 
la terre ; mais elle en dififcre beaupoup par son systime den-r 
taire et par quelques parties de ses organes des sens. 

La t£te de cet animal est dans la proportion de celle de 
la taupe, relativement au volume du corps, et elle est sup- 
ports par un cou fort court et tr£s-musculeux; le museau 
est cxtrdmeinent prolong^, encore plus que dans celui des 
musaraignes, cartilagineux, garni de» plusieurs rang^es de 
pores, termini par un boutoir, et non flexible et mobile, 
comme celui du desman ; les yeux sont aussi petits et aussi 
bien caches que ceux <le la taupe ; il n*y a point d’oreilles 
externes; la gueule est assez fendue , et armde de trente-six 
dents, vingt en haut et seize en bas, qui montrent toutes 
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les formes qui sont propres au systeme denfaire des animaux 
insectivores. A la m&choire supdrieure , les deux incisives 
intermddiaires sont tris- fortes , tres- larges , arrondies eu 
devant, planes en arriere, perpendiculaires a la m&choire, 
et tronqudes en biseau ; il n’y a point de canines, ce qui 
donne k cette m^choire de la ressemblance avec celle des 
rongeurs; des neuf m&cheliires qui la garnissent de chaque 
cbtd , les six premieres sont des fausses molaires , deux tris- 
petites et cylindriques, minces comme des ills; une troisiime 
beau coup plus grande , cylindrique et pointue ; une quatri£me 
plus petite et de mime forme; une cinqui£me plus grosse 
que la troisieme, pyramidale et tronqule obliquement au 
fommet, et enfin la sixieme du double plus grande que la 
prdcddente et de mime forme : les trois vraies molaires ont 
plus delargeur qu’aucune autre, et les deux derniires d’entre 
elles sont fort peu sorties de la m&choire ; toutes ont leur 
couronne garnie de tubercules pointus fort prononcds, et sont 
munies d’un talon int£rieur qui ne consiste qu’en un tuber- 
cule. A la m&choire infcrieure on compte quatre incisives, 
dont les deux du milieu sont tr£s-petites et tranchantes, et 
les deux latdrales bien plus longues, pointues et crochues, 
presque comme des canines : sur les six m&cheli£res les trois 
premieres ou fausses molaires sont a une seule pointe avec 
une petite dentelure posterieurement ; elles sont un peu cou- 
chdes en avant, et augmentent successivement de grandeur, 
depuis la premiere jusqu’a la troisieme ; les trois vraies mo- 
laires Sont exactement semblables k celles de la chauve-sou- 
ris, c’est-a-dire composes de deux prismes paralleles, ter- 
minus chacun par trois pointes , et prdsentant un de lcurs 
angles au c6td externe, et une deleurs faces au cbtd interne ; 
les deux premieres sont de mime grandeur, et la derniire 
est un peu plus petite qu’elles. 

Le corps est de forme alongde , cylindrique , musculeux 
dans toutes ses parties antdrieures , qui concourent aux 
mouvemens des pattes de devant, et a ceux qui ont pour 
but de relever la t£te. Les membres sont tr£s-courts, pen- 
tadactyles, et ceux de derriere paroissent foibles et ddbiles, 
comparativement aux antdrieurs, qui sont exactement sem- 
blables k ceux de la taupe, c’est-a-dire terminds par une 
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large main nue et calleuse, dont tons les doigts, sou des 
intimement les uns aux autres , sont armds d’ongles fort 
longs, tres-dpals et durs, arquds en dessus, en gouttiere 
en dessous, tranchans, arrondis au bout, et formant par 
leur reunion une lame coupante , une sorte de becbe, pour 
entamer et creuser la terre. Les pieds de dfTriere sont 
plantigrades , alongds , a talon bien marqud ; les doigts en 
sont gr£les , bien sdpards et armds d’ongles minces et arquds ; 
le plus long de ces doigts est celui du milieu , et les autres 
ddcroissent successivement jusqu’aux plus latdraux ; Tin- 
terne ou le pouce est le plus court de tous. La queue est 
courte. Le poil qui couvre le corps est fort court et iris* 
fin, perpendiculaire a la peau, comme celui de la taupe; 
mais il est moins doux au Joucher, et son aspect est moins 
veioutd. 

La Scalope du Canada ( Scalops canadensis , Cuv., Geoff., 
Desm., Mamm., esp. 245 ; Sorex aquaticus de Linnd , ou Talpa 
fusca de Pennant et de Shaw) est un petit animal que Ton 
irouve aux £tats-Unis, depuis le Canada jusqu’en Virginie, 
et qui, fouissant la terre k la maniere de la taupe, a, comme 
plusieurs especes de musaraignes, i’habitude de ne point s’d- 
loigner du bord des ruisseaux ou des rivieres. II a six pouces 
un quart de longueur to tale pour le corps et la t£te mesurds 
ensemble, et sa queue est longue seulement de neuflignes; 
son pelage est d’un gris fauve taut en dessus qu’en dessous, 
chaque poil dtant d’un gris de souris a sa base, et presque 
fauve a sa pointe. (Desm.) 

SCALOPE. (Mamm.) Klein a donne le nom de mas scalopes 
au sarigue znarmose. ( Desm. ) 

SCALOPE A CRfiTE. (Mamm.) C’est le condylure ou taupe 
1 museau dtoild. (Desm.) 

SCALPEL. (Foss.) Luid a donnd ce nom a une dent de 
poisson fossile. (D. F.) 

SCALPELLE, Scalpellum. ( Malentomoz • ) Genre dtabli par 
M. le docteur Leach parmi les anatifes de Bruguidre ou le* 
pas de Linnaeus, pour un petit nombre d’espdces qui, outre 
les cinq valves principales de l’enveloppe dermoide, en ont 
encore sept k la base, et dont en outre le pddicule est entidrc* 
ment dcaillgux. Telles sont : 
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I/AnatAs scalpel : Lepas scalpellum , Linn., Gmel., p. 32 10, 
n.° 11 ; Scalpellum vulgare , Leach; le Pousse- pied scalpel de 
M. de Lamarck; le Polyl^pe vulgaire de M. de Blainville, 
Encycl. method., pi. 166, fig. 7 et 8. Coquille comprimde, 
formde de treize pieces lisses, dont les cinq principales ne 
sont pas terminales; pddoncule court, squameux et attdnud 
infdrieurement. 

Asset petite espece des cbtes de Norwdge. 

L’Anattfe couronn£ : Lepas mitella , Linn., Gmel., p. 3210, 
n.° id; le Pousse-pied scalpel de M. de Lamarck ; le Polyl&pe 
couRONNd de M. de Blainville 5 type du genre Capitulum de 
Klein, Ostr., t. 12, fig. 100 ; du genre Mitella de M. Gken. 
Coquille comprimde, formde de huit valves principales ter- 
minaleset fortement strides en travers, outre un rang de trds- 
petites a la base; deux mddianes et onze de chaque cbtd, en 
tout trente- quatre; pddoncule court et squameux. 

De l’ocdan Indien. 

M. Gray, dans son Synopsis des cirrhipedes, fait un genre . 
distinct de chacune de ces espdces d’anatifes, adoptant pour 
la demidre le nom de capitulum . (De B.) 

SCAMMON£e. ( Bot. ) On distingue plusieurs racines de ce 
nom employees en mddecine. La principale et la plus estimde 
est la scammonde d’Alep , ainsi nommde parce que le Ltseron’ 
scammonde (voyez ce mot) , auquel elle appartient, croit dans 
les environs de cette ville. C’est la mdme que l’on apporte 
de Smyrne , mais composde de morceaux plus compactes et 
ddtdriorde par le mdlange d’autres substances, suivant Mur* 
ray. La scammonde de Montpellier ou Cynanque de Mont- 
pellier (voyez ce mot) est d’une qualitd moindre et quelque* 
fois substitude par fraud e a la premiere. On ne confondra 
pas avec ces racines celle de la F^rifloque scammonde (voyea 
ce mot), Secamone de Prosper Alpin, qui croit en Egypte, 
oh elle est employde comme purgatif moins actif. ( J.) 

SCAMMONDE D’ALLEMAGNE. (Bot.) Nom vulgaire du 
liseron des haies. (L. D.) 

SCAMMONDE D’AMErIQUE. (Bot.) Ces t la racine du li* 
seron mdchoacan. (L. D.) 

SCAMMONEE DE MONTPELLIER. (Bot.) Nom vulgaire 
du cynanque de Montpellier. ( L. D. ) 
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SCANARlA. ( Bot .) Dallchamps cite ce nom la tin ancien 
du Seandix . (J.) 

SCANDAL1DA. (Bot.) C. Bauhin dit que le lotus tetrago - 
nolob us estle scandalida ancien des Italiens. Adanson etNecker 
emploient ce nom pour slparer du lotus les especes k gousse 
quadrangulaire. Scopoli et Moench ont pr£f£r£ celui de tetra - 
go nolob us , qui plus r&emment a 4t& adopts par M. De Can-* 
dolle. (J.) 

SCANDEBEC. ( Conchyl . ) Rondelet a parl£ sous ce nom 
vulgaire, usit£ probablement sur quelques points des rivage* 
de la M^diterran^e , et qui signifie, dit-il , a peu pr i^brdle-bec 9 
d’une esp£ce d’huitre qui, autant qu’on en peut juger par 
sa figure , me paroit bien voisine de l’huttre des rochers. 
Cette esp£ce d’huitre n’a cependant pas sur les cbtes de la 
Manehe le goht piquant et echauffant la bouche jusqu’a l’ul- 
c6rer aux personnes d41icates , que Rondelet attribue a son 
huitre scandebec; en sorte qu’il faut croire que sur les bords 
de la M<*diterrande il y a une huitre fort voisine de l’huitre 
des rochers, dont la chair est sal£e , piquante , a moins qu’on 
ne suppose que cette quality ne soit due a ce que cette huitre 
scandebec Itoit d’^ tangs formas d’eaux douces et d’eaux sa* 
l£es , de manure a prendre un peu de la saveur de noshultres 
vertesj opinion qui me paroit assez probable. (De B. ) ^ 

SCANDELLA. (Bot.) Adanson cite ce nom italien de l’orge, 

(j.) 

SCANDIX. ( Bot. ) Voyez Cerfecil , tom. VII , pag. 489 * 
(L.D.) 

SCANDULACA* ( Ornith . ) L’oiseau que Schwenckfeld et 
Rzaozynsky d&ignent par le nom de soandulaca arborum , est 
le grimpereau commun , certhia familiaris , Linn. (Ch. D.) 

SCANDULATIUM. (Bot.) Nom ancien, dopn£ par les Ro- 
mains, suivant Ruellius, au thlaspi , que les Egyptiens nom? 
moient t intemp sum. (J.) 

SCANGANII-BIROERONG. ( Bot , ) Nom indien du mtlas* 
toma malabarica , cit£ par Biirmann. (J.) 

SCANSORES. (Ornith.) llliger, dans son Prodromus avium , 
donne ce ndm, a un ordre d’oiseaux grimpeurs qui corres- 
pond aux avts piece de Linnaeus pour les especes a deux doigts 
deyant etxleux derriera. ( Ch. D») 
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SCANSORIPfeDES. ( Omith . ) Ce nom disign e lcs oiseaux 
dont les pieds sont prop res a grimper. (Ch. D.) 

SCAPHA. (Conchyl.) Genre Itabli par Klein ( Ostrac *, p. 22) 
pour les coquilles elliptiques, aplaties, composes d’un petit 
nombre de tours de spire, et qui, renversles, ressemblent a 
une chaloupe. II cite pour exemple la coquille figure par Bon- 
nani ( Recr . merit., n.° 197) etqui est trls-probablement une 
nlritine* Ainsi c’est un genre caractlrisl par le dos de la co- 
quille. (De B.) 

SCAPHANDRE , Scaphander. (ConchyL) Genre de coquilles 
Itabli par Denys de Mon tfort (Conch, system. , tom* 2 , p. 355 ) 
pour placer une esp£ce de bulle de Linnl, bulla lignaria, que 
M. de Lamarck a fait entrer dans son genre Bulle , sous le 
nom de bulle oublie. II est de fait que cette coquille diffire 
asset des autres especes; parce que, Itant extlrieure, elle 
ressemble a une sorte de cornet un peu involve , sans qu’il y 
ait de trace de spire ni en dehors ni en dedans. Voyez Bulle 
et Particle Mollusques. ( De B. ) 

SCAPHANDRE. (Foss.) Denys deMontfort (Conch, syst.) et 
M. Risso (Hist. nat. des princip. prod, de l’Europe ml rid.) 
ont donnl ce nom glnlrique a des coquilles que Linnl, MM. 
de Lamarck , de Blainville et autres , ont cru devoir range* 
dans le genre Bulle. 

M. Risso a trouvl, dans les environs de Nice, k l’ltat fos- 
sile, les trois especes sui van tes: 

• Scaphandre oublie, Scaphander lignarius. Ce tte espice, dont 
nous avons parll dans le Supplement du tome V de ce Dic- 
tionnaire, pag. i 3 a , a Ite trouvle fossile a la Trinitl. 

Scaphandre deTargioni; Scaphander Targionus, Risso, loc • 
cit. Coquille lisse , opaque, couverte de lignea longitudinales 
profondes, inlgalement distantes; longueur, trente-six mill !- 
metres. Fossile de la Trinill. 

Scaphandre £largi ; Scaphander patulus , Risso , loc. cit . Co- 
quille glabre, luisante, transparente , couverte de petites 
stries longitudinales , Igalement distantes: longueur, huit 
millimetres. Fossile des terrains tertiaires de la Trinity. (D.F.) 

SCAPHIDIE, Scaphidium . ( Entom .) Nom d’un genre d’in- 
sectes collop tires pentamlrls, de la famille des clavicornes 
ou HHocires , c’est-a-dire a llytres durs et a antennes ter- 
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mindet par tine masse alongde , dont les articles sont comme 
percds d’outre en outre, performs ou per folios , et dont le corps 
est ova , un peu alongd en pointe aux deux extramitas , c’est- 
a-dire du c6ta de la tate et de la fin des aiytres. 

Ce nom de scaphidie, employa d’abord par Olivier* est 
emprunta de la forme du corps des insec tes qui y sont rap- 
portas. Le mot grec signifiant un bateau , et celui de 

I Sitt en exprimant la forme . 

Nous avons indiqua , a Particle H6 loceres , comment ,les 
scaphidies appartiennent vdritablement a cette famiile par la 
structure et par les moeurs , et comment ils different de tous 
les autres genres par la forme de leur corps , qui est ova , 
c’est-a-dire presque aussi haut que large et pointu devant et 
derriare; le seul genre d esByrrhes ayant la m£me forme, mais 
ayantles extramitas arr on dies ou obtuses; tandis que lesSphd- 
ridies ont le corps hamispharique, que les Hjdrophiles , les 
Parries et les Dermestes sont ovales-aplatis, et que les Ndcro • 
phores , les Boucliers et les ELophores ont le corps alonga et 
tras-ddprimd. 

Les scaphidies se nourrissent de la save corrompue ou fer- 
mentaedes arbres, sous les acorces d esq u els on les rencontre, 
ou dans les caries ukases: on les retrouve aussi dans les 
bolets et les champignons. 

Nous avons fait figurer une espdce de ce genre dansl'atlas 
de ce Dictionnaire, planche 5 , n.° 2 bis : c’est le 

i« Scaphidie quatre-taches , Scaphidium q uadrimacu latum , 
dont Olivier a aussi donnd une figure dans son ouvrage sur 
les coldoptdres, sous le n. 9 ao, n.°i,a,i,c. 

Car . 11 est d’uq beau noir brillant et poli ; les aiytressont 
pointilias et marquas chacun de deux taches rouges. 

On le trouve , au premier printemps , dans les bolets des 
bois, aux environs de Paris. 

2* Scaph. quatre-pustules , Scaph. quadrip u$ tulatum. 

Car m 11 est aussi d’un noir luisant; mais il est plus petit, et 
porte deux taches rouges sur le corselet et une sur chaque 
aiytre. 

Cette espdce a dtd rapportee de l’Australasie. 

3. Scaph. de l’agaric, Scaph. agaricinum . 

Car. D’un noir brillant , avec les pattes et le$ antennes rousses. 
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C’est l'esp£ce la plus commune des environs de Paris. Elle 
se trpuve dans< plusieurs especes de bolets et d’agarics. 

4* Scaphidie sans taches , Scaphidium immacu latum . 

Car. D’un noir lisse et poli ; ^lytres marques de stries lon- 
gitud inales, de points enfoncls; antennes et pattes d’un bean 
noir. (C. D.) 

SCAPHIS. ( Bot .) Genre de la famille des lichens, £tabli par 
Eschweiller, et qui a de grands rapports avec les opegrapha et 
les graphis , dont m£me il n’est point s£par£ par Meyer. II est 
caract£ris4 par, son thallus crustacl adherent, uniforme; ses 
conceptacles ou apothlciums oblongs ou lindaires-along^s , 
presque simples et sessiles, ay ant le plrithlcium presque 
entier dans la jeunesse, mais qui s’ouvre ensuite, et devient 
infcrieur et lateral , en entourant en fa$on de rebord un peu 
flexUeux le noyau qui forme le disque. 

Eschweiller ram£ne a ce genre une partie des opegrapha 
qu’Acharius place dans sa division qu’il d&igne par atyxo- 
ria. (Voyez Opegrapha.) 

Le Canactis est un autre genre, in termed iaire entre les staphis 
et le selerophylon , fond£ par Eschweiller, tris-voisin du scaphis , 
et qui en difftre par les apothlciums, qui s’alongent irr^gu- 
lierement, beaucoup plus enfonc& dans le thallus, de cou- 
leur noire, et dont le p£rith£cium est soud£, par sa partie 
inftrieure et latfralement , au bord du thallus. Le noyau a 
son somftiet ou disque nu , plan , a peine convexe. ( Lem. ) 

SCAPHITE. (Foss.) Les coquilles de ce genre paroissent ne 
differer des ammonites que par leur ouverture ou leur bou- 
che, qui , a partir de la derni£re cloison, sYlargit et se pro- 
% longe, d’abord en ligne presque droite, ensuite se recourbe 
ou plutbt se dirige vers le dernier tour. 

La spire est composle de quatre a cinq tours garnisde cloi- 
sons sinueuses , tables et dicouples. On voit extlrieurement 
sur le moule du dernier, dont le tltne s’est jamais conserve, 
des traces qui indiqueroient qu’il a exists un tube marginal, 
comme dans les ammonites; mais certaines parties de Pintl- 
rieur des autres tours que nous avons pu voir, et qui lais- 
soient apercevoir les cloisons en nature, qui n’oht Itl ni dis- 
soutes, ni remplies par la craie chloritle de la couche ou 
l’on trpuve ces coquilles, ne nous ont pas mcmtrl distincte- 
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ment ce tube ou siphon ; en sorte qu’il nous reste encore de 
l’incertitude a son egard. 

On connoit deja plus de cent especes d'ammonites, et k 
peine a-t-on vu 1’ouverture de huit a dix de ces especes. 
Les unes portent de chaque c6t6 les traces d’une sorte de 
prolongement de la coquill e *, quelques autres se terminent par 
un bourrelet; mais, en general, les anhnaux qui les ont foi> 
mdes les r^tr^cissoient un peu pour les terminer. On voit les 
figures de ces ouvertures dans les planches de Fallas de ce 
Dictionnaire. 

Les auteurs qui ont etabli les genres de coquilles univalves, 
uniloculaires , en ont presque tou jours base les caracteres sur 
la forme de l’ouverture , et il n’est pas douteux que , si les 
ammonites s’etoient presentees avec leur coquille entire , ils 
n’eussent partagd ce genre en un plus grand nombre d’autres , 
eu egard kla forme de l’ouverture; mais jusqu’ a present on 
n’a pas pris asses de precautions pour connoitre cette der- 
niere, quand an a trouve ces coquilles ou leurs znoules dans 
les couches petrifies. 

A ma connoissance , les scaphitesne sesont rencontres que 
dans les couches inferieures de la craie, et ils ont presque 
toujours conserve leur derniere loge, ou plutbt le moule de 
cette portion si singuliere de la coquille qui a ete formee 
posterieurement a la derniere cloison. 

Ce genre nous prouve encore bien mieux que tous les au- 
tres que les coquilles cloisonnees ont dd £tre interieures ; car 
on ne pourroit se figurer comment ranimal qui a forme celle 
des scaphites , auroit pu etre contenu dans la portion recour- 
b6c qu’on regarderoit comme la derniere loge. 

M. Sowerby, qui a signaie ce genre, a cru reconnoitre 
deux especes qui en dependent, le scaphites ccqualis et le 
scaphites obliques; mais nous pensons qu’elles ne sont que des 
varietes Tune de Tautre. II en a donne les descriptions et les 
figures dans son ouvrage , Min, conch , , tom. i. er , p. 53, pi. 1 8 . 
Toutes deux sont couvertes sur les c6tes de cordons simples, 
qui deviennent doubles et quelquefois triples sur ledos de 
la cOquille. Quelques individus , trouves dans des turrilites et 
decouverts avec precaution , ont conserve une jolie teinte 
nacree, qui prouveroit que leur t£t etoit nacre. Les inoules 
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de ces coquilles out environ un poucede longueur et quatrfc 
ou cinq lignes d’epaisseur. On les trouve dans la montagne 
Sainte-Catherine de Rouen ; pris de Lewes , dans le comte 
.de Sussex; pr£s de Brighton en Angleterre, et dans lamon« 
tagne des Fis, qui fait partie des Alpes de Savoie. On en 
trouve des figures dans les planches de l’atlas de te Diction- 
naire , dans I’ouvrage de Parkinson ( Introduce . to the stud . of 
foss., pi. 6, fig. 6), et dans la Description glologique dea 
environs de Paris par M. Brongniart, tab. 6, fig. i3. ( D. F.) 

SCAPHOlDE. (Foss.) On a donnd autrefois ce nom aux 
dents de poissons fossiles qui ont la forme d’un bateau. 
(D.F.) 

SCAPHOPHORUM. (Bot.) Ehrenberg, Hor. pk. Berol., p. 
94 , nomine ainsi le genre Schizophyllus de Fries, fondd sur 
Vagarious alneus , Pers. Voyez Schizophyllus. (Lem.) 

SCAPOLITE ou PIERRE EN BAGUETTE. ( Min. ) C’est la 
variete de wernerite prisma toide en prisme tr£s-alonge, 
h laquelle on a donn£ le nom de baciUaire , et que nous 
dlcrirons sous celui de Wernerite scafolite. Voyez ce mot. 
(B.) 

SCAPULAIRES. (Omith.) Ce nom est donnl aux plumes 
qui naissentsur 1’humerus, pris de la jonction de Faile avec 
le corps, et s’etendent, de chaque cbte, lelong du dos , sans 
que le deployment des ailes les fasse changer de direction, 
(Ch. D.) 

SCARABE, Scarahus . ( Conchyl .) Nom sous lequel Denys 
de Montfort, Conchyl. system. , t. 2 , p. 307 , a dtabli un genre 
avec 1 y Helix scarabceus , Linn.; Pauricule aveline, A. scarabceus 
de M. de Lamarck , qui se distingue un peu des autres par 
son aplatissement ou sa depression , et surtout parce que 1’ou* 
verture est considerablement retrdcie par deux gros plis et 
une dent sur le bord columellaire, et par les dents dont le 
bord droit, un peu retrousse en dehors, mais k peu pr£s 
tranchant, est garni dans toute sa longueur. 

J’ai fait connottre, dans le Journal de physique , Panimal 
d’une espece ou variete de ce genre, qui m’a ete rap- 
porte dela mer des Indes par M. Marion de Proce. C’est bien 
certainement un pulmobranche, respirant Pairen nature dans 
une cavite pulmonaire , situee obliquement sur le dos et s’ou- 
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?rant a droite par un orifice arrondi ; fl n’est pourvu que 
d’uneseule paire de tentacules subcylindriques, un peuren- 
fl& au sommet et grossidrement contractiles. Les yeux sont 
au c 6 td interne de leur base , et la bouche est armde d’une 
dent supdrieure opposde k une langue a crochets; enfin, cet 
animal est hermaphrodite ou raieux monoique, c’est-a-dire 
que chaque individu porte les deux sexes , comme les limndes 
et les lima$ons. 

On a dit avec raison que ces animaux sont terrestres; mais 
ils le sont un peu a la manidre des limndes, et surtout des 
ambrettes, c’est-a-dire qu’ils se tiennent a terre sur les bords 
de la mer, et qu’ils pevvent mdme dtre recouverts m omen- 
tan dm ent paries eaux, comme au reste cela a lieu pour beau- 
coup d’espdees d’auricules , et entre autres pour YA. myosotis 
de nos c 6 tes, que j*ai rue en grande abondance sur les plantes 
de i’embouchure de la Somme. 

Denys de Montfort, en dtablissant ce genre, dit qu’il en 
distingue plusieurs esp dees, mais qu'elles sont encore peu con- 
nues et bien moins ddcrites. 11 me semble que ce ne sont pro- 
bablement que des varidtds locales , du moins si j’en juge 
d’apres quelques individus que je possdde et que je vais ce- 
pendant caractdriser comme espdees , avec tout autant de 
raison qu’on le fait pour beaucoup de coquilles d’autres genres. 

Le Sca&abe aveline rS. imbrium , Den. de Montf. , loc . cit 
1’Auricule aveline , de Lamk. , t. 6 , part, a , p. 1 39 , n.° 6 ; vul- 
gairementla Gueule-de-loup , a cause des dents dontses bords 
semblent armds ; 1’ Aveline ou la Punaisb, a cause de sa forme 
et desa couleur; Gualt. , Test., tom. 4, fig. 5 ; Leach, Zool . 
miseell., tom. 1 , p. 495, pi. 42. Coquille ovale, eonvexe-dd- 
primde , subearinde de chaque cdtd , glabre, a spire assez 
courte ; ouverture ringente, garnie de trois dents au bord 
columelfaire, et de quatre ou cinq a l’autre : couleur d’un 
blanc sale, varide de taches de rouxmarron, quelquefois assez 
serrdes pour que la coquille soit presque toute brune. 

Cette coquille vient des gran des Indes et des Moluques. De- 
nys de Montfort dit qu’il en a vu de prds de deux pouces de 
long. M. de Lamarck cependant ne parle que de seize a dix- 
icpt lignes. 

Le S. aACCouacr : S. abbreviates, Lister, tab. 577, fig. 32 $ 
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copi^ par Klein, Ostracolog . , tab. 1 , fig. 24 , sous le nom 
d ' Angy stoma fuscurn etfasciatum • .Coquille subglobuleuse , d^- 
primde , a spire courte; les tours de spire plissdsaleur bord 
sup^rieur seulement, et lisses dans le reste de leur dtendue, 
ouverture extr£mement ^troite et prolong^e anguleusement 
en avant au point de jonction du bord droit ct du^bord gauche ; 
plis et dents tres-rapprochds; le pli colijmellaire postdrieur 
portant lui-m£me une dent en avant; trois dents principales 
au bord droit, et trois interm^diaires tris- marquees, for- 
mant une s^rie peu enfonc^e. Couleur d’un blancsale, mar- 
br£ agreabiement dp brun fauve ; le c6td du bord droit d'ua 
blanc mat, tachefo de.roux marron, ce qui forme de chaque 
c6fo de la spire une ligne blanche bordee de.roux en escalier. 

Les plus grands individus que je possede ont neuf lignes de 
long sur six de large \ ils sont encore ombiliquds, tandis qu’un 
beaucoup plus petit, puisqu’il n’a que cinq lignes jde long sur 
un peu moins de quatre^ ne Test pas. 

Cette esp£ce locale ou cette varied est celle dont j’ai d^crit 
l’animal. Elle m’a donn^e par M. Marion de Proc£, qui 
l’a trouv^e en abondance sur le rivage d’un petit Hot isold 
de la mer des Jndes. La figure de Lister que j’ai cifoe, me 
paroit parfaitement lui convenir. La coquille qui lui a servi 
de modele £toit cependant fasciae transversalement. 

Le Scarabe de Lesson ; S. Lessonii , Less. , Voyage de la 
Coquille. Coquille ovale, un peu along^e , assez bombde* 
surtout en dessus, k sommet aigu , finement stride dans toute 
sa longueur , subombiliqule ; ouverture ovale , dilafoe et 
arrondie en avant au point de jonction des deux bords; plis 
de la columelle simples; dents du bord droit peu marquees f 
trus^enfonc^es, au nombre de trois seulement, et une seule- 
tres-petite ou obsolete entre la premiere et la seconde. Cou- 
leur d’^caille beaucoup plus fonc^e et qnelquefois presque 
toute d’un brun noir, avec des series de taches blanches en 
escalier de chaque c6fo. 

Les trois individus que je possede, et que je dois& la gdnd- 
rosifo de M. Lesson , m£decin zoologiste a bord de la corvette 
la Coquille, commands parle capitaine Duperrey, ont tous 
douze k treize lignes de long sur six a sept de largeur., prof- 
portion toute difforente de celle de l’espice prdc^dente. 
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Le scarabe de Lesson a ete trouve* k ce qu’il paroit, en 
grande abondance a terre au port Praslin , dans la Nouvelle- 
Irlande. 

La figure de Listef * Conch,, pi. 677, fig* 3i , copi(fe dans 
Klein, tab. 1 , fig. 23, represente asses bien le scarabe dont 
il est question dans cet article. (De fit) . 

SCARABEE, Scarab&us. ( Entom ,) Genre d’insectes coldop- 
tires pen tamers , a antennes en masse feuillet^e a l’extrd- 
mite , et par consequent de la famille des petaloceres ou la- 
mellicornes. ^ , 

Ce nooi de scarabee estun des plus anciens dans la science. 
Emprunte du grec 2.Kctpa,Cos , les Latins Pont ad mis dans leur ' 
langue , comme nous le voyons par plusieurs passages de Pline; 
et il est Evident que le mot escarbot en est derive en fran- 
$ois. D’apres Aristote , on peut penser que le nom de scarabee 
etoit donne k tous les insectes a ailes membraneuses, recou- 
yertes par des ecailles ou des etuis, d’ou leur venoit aussi le 
synonyme de Ko\eo7r/€pGV, coieoptere ou vaginipenne . 

Quoi qu’il en soit, ce fut Linnaeus qui reunit, dans un 
mdme genre et sous le nom de Scarabee , la plupart des co- 
leopteres qui sont aujourd’hui compris dans la famille des 
petaloc£res; et il est arrive pour ce nom, comme pour celui 
de carabc , qu’au fur et k mesure que les naturalistes ont 
trouve descaracteres suffisans pour retirer quelques especes du 
genre primitif , afin d’en former autant de genres particuliers , 
le groupe qui portoit ce nomgenerique , n’a plus compris que 
quelques especes peu distinctes , ou dont les analogies n’ont 
pas ete aussi remarquables entre elles que parmi celles qui en 
avoient ete successivement separ 4es.. C’est ainsi qu’outre les 
genres qui correspondent principalement a ceux dits Hanne- 
ton , Cetoine et Trichie , qui ont ete subdivises en six ou sept 
autres , le genre Scarabee de Linnaeus se trouve aujourd’hui 
partage en une douzaine d’autres genres, outre celui qui 
conserve le nom de Scarabee, et dont nous traitons dans cet 
article ; car c’est dans le nombre des especes qui y avoient 
ete primitivement inscrites, que l’on a retire les genres dont 
lesnoms suivent: Ateuche, Gymnopleure, Sisyprhe, Bousier, 
Onite, Onthophage, Aphodie, Geotrupe , ^Egialie , Orycte, 
Trox , etc. 

48. 3 
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D’aprls le tableau synoptique que nous avons fait insurer k 
Particle PiStaloceres ( tom. XXXIX , pag. 194)5 no** compre- 
nons dans le genre Scarable les insectes que M. Mlgerle a 
dlsignl sous les noms glnlriques d 'ochodte et d 'odonUe ; M. 
Latreille , sous ceux de geotrupe et de phileure : enfin le genre 
que M. Illiger avoit dlcrit sous le nom d’Oiycfes. 

D’apres l’analyse , toutes ces especes se distingueroient des 
autres colloptlres pltaloceres par la forme du chaperon piacd 
au - dessus de la bouche , qui , au lieu d’ltre large , soit en 
•croissant , comme dans les bousiers, les onites et les aphodies , 
ou quadrilatere, comme dans les glotrupes, les hannetons , 
les cetoines et les trichies , est , au contraire excessivement 
court. , Le seul genre des Trox offre les mimes caractires 5 
mais les insectes ranges dans ce dernier genre ont le premier 
article des antennes velu ou tres-lpineux , tandis qu’on n’a- 
pergoit rien de semblable dans les scarables. 

D’ailleurs les metamorphoses et les moeurs de ces insectes 
sont a peu pres les mimes que celles dontnous ayons presents 
Fhistoire dans Particle P&taloc&res , auquel nous renvoyons 
le lecteur. 

La principale espece de scarable est la suivante : 

Scarab£e nasicoane , Scarabceus nasicomis. 

Cest l’espece que nous avons fait figurer dans Patlas de ce 
Dictionnaire, planche 4 , n. # 5 , et qui peut lire regardle 
comme le type du genre. Swammerdam en a fait l’histoire 
dans sa Bible de la nature, et en a donnl de trls-bonnea 
planches anatomiques d’aprls la larve , planche 27. 

Car. D’un brun niarron ; corselet tronqul en devant , a trois 
dents i sa tete est surmontle d’une corne recourble; ses Uy- 
tressontlisses et polis , avec une seule strie prls de la suture. 

On trouve la larve, la nymph*, ainsi que Pinsecte par fait, 
dans les fumiers des couches et dans la tannle des serres. La 
femelle a la corne de la tlte trls-courte et peu de saillie dans 
les cornes du corselet. Cet insecte fait beaueoup de tort aux 
jardiniers, qui font en sorte d’en dltruire les larves. 

Presque toutes les autres especes sont des pays chauds^ 
principalement de PAmlrique mlridionale , de Cayenne, du 
Brlsil, de Saint-Domingue , du Slnlgal , du cap de Bonne- 
Esp France. (C. D.) 
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SCARABEE AQUATIQUE. [ Entom . ) Voyez Dttiqde et 
Hydrophile. (C. D.) 

SCARABEE CORNU ou CERF VOLANT. (Entom.) Voyez 
Ldcane. (C. D.) 

SCARABEE DISSEQUEUR. ( Entom • ) Voyei Dermeste. 
(C.D.) 

SCARABEE D’EAU* (Entom. ) Voyez Hydro phile et Parne. 
(C.D.) 

SCARABEE ENTERREUR. (Entom.) Voyei Nj^crophorb. 
(C.D.) 

SCARABEE H^MISPHRrIQUE. (Entom.) Voyei Cocgineile. 

( C. D. ) 

SCARABEE DU LIS. (Entom.) Voyei Caiocki. (C. D. ) 
SCARABEE DE MAI. (Entom.) Voyez M&oS et M6l olon- 
THE. (C. D.) 

SCARABEE DES MAR^CHAUX. (Entom.) Voyez M£loS. 
(Desm. ) 

SCARABEE MONOC^ROS. (Entom . ) Voyez Scajlab£e na- 

SICORNE. (C.D.) 

SCARABEE ONCTUEUX ou HUILEUX. (Entom.) Voyez 
M£lo8. (C. D.) 

SCARABEE PILULAIRE. (Entom.) Voyez Bo usieb. (C.D.) 
SCARABEE PUCE ou SAUTEUR. (Entort.) Voyez Aitise 
et Orchestes. (C.D.) 

SCARABEE PULS ATEUR. (Entom.) Voyey Vrillettb. (C. D.) 
SCARABEE A RESSORT. (Entom.) Voyez Taupin. (C.D.) 
SCARABEE ROUGE DU US. (Entom.) Voyez CwocfeaE. 
(C.D.) 

SCARABEE SONICEPHAI.E. ( Entom .) Voyez Vjuzijitxe. 
(C.D.) 

SCARABEE TORTUE. (Entom.) Voyez Cassid*. (C.D.) 
SCARABEE A TROMPE. (Entom. ) Voyez Char anson et 
Rhinoceres. ( C. D. ) 

SCARABIiIDES. (Entom.) Nom sous lequel M. Latreille 
d&ignoit une tribu d’insectes col^op teres de la faxnille des la- 
mail i comes, comprenant par consequent tous les genres de 
notre famille des P^taloc^res. Voyez ce mote (C.D.) 

SCARB. (Omith.) Voyez Scharb. ( Ch. D. ) 

SCAR CHIR. ( Omith. ) Nom arabe d’une sarceUe que 
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Forskal dlcrit, pag. 3 , n.° 7, ct dont Sonnini fait mention 
dans le 62.® volume de son Edition de Bufifon, pag. a3i. C’est 
1’ anas arabica de Linn£ et de Latham. (Ch. D.) 

SCARCINE , Scarcina. (Ichthyol.) M. Rafinesque-Schmaltx 
a Itabli, sous ce nom et non loin des donzelles et des am- 
modytes , un genre de poissons apodes, reconnoissable aux 
caract^res suivans : 

Nageoires caudate , donate et anale , isoUes les tines des autres; 
corps tris-comprimd ; catopes nuts ; des dents aux machoires ; 
nageoire dorsalefort longue; nageoire anale plus courte • 

Les esp£ces de ce genre fr&juentent les rivages de la Sicile. 

On distingue parmi elles : 

La Scarcine argent^e , Scarcina argentea. Museau tronqul ; 
m&choire infcrieure plus longue que la suplrieure ; corps en- 
ticement d’une teinte argentine ; nageoire caudale en crois- 
sant; deux dents seulement a la m&choire inf£rieure et quatre 
a la superieure. 

On mange ce poisson , dont l’enduit argentin rem place 
1’ Essence p’Orient. ( Voyez ces mots.) 

La Scarcine fonctu^e , Scarcina punctata . Museau tronqu£; 
m&choire infCieure plus longue que la superieure ; corps 
blanch&tre, tachete de points bruns; queue fourcbue. 

JtluRjpetit que le precedent , ce poisson a quelquefois &£ 
decrit soHs le nom de serpent de mer . . , 

La Scarcine a quatre taches. Museau arrondi ; m&choires 
presque £gales; d’un blanch&tre argent^, avec deux taches 
brunes de chaque c6te du dos; taille de pres de deux pieds. 

La Scarcine imp^riale , Scarcina imperialis . Museau arrondi ; 
corps argents, avec une bande longitudinale bleue de chaque 
c6te ; nageoire. caudale presque fourchue. (H. C. ) 

SCARD A. ( Ichthyol. ) Un des noms italiens de la Br&me. 
Voyez ce mot. (H. C. ) 

SCARE, Scores. (Ichthyol.) Aristote, . Athlnle , jElien , 
Oppien , et en g£n£ral les premiers naturalistes grecs ont 
parie sous le nom de d’un poisson de la mer Midi* 

terranle , et splcialement des c6tes de la Sicile et de la Grece, 
dont la c£l£brit£ fut des plus grandes chez les peuples an- 
ciens, et que, sous l’empire de Claude, Optatus j^lipertius, 
commandant d’une flotle romaine, r£pandit sur la c6te de 
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Campanie, ou il multiplia promptement. Ce poisson, que 
nous avons dlcrit comme une espece de Ch6iline aux pages 
542 et 543 du tome VIII de ce Dictionnaire, n’appartient 
nullement au genre des Scares que nous avons a faire con* 
noitre ici , et qui paroit avoir III d’abord Itabli par Forskal. 

Ce genre prend place dans la famille des Ostlosiomes, 
parmi les Holobranches Ihoraciques de M. Dumlril, et peut 
Itre ainsi caractlrisl : 

Catopes implants sous les nageoires pectorales ; corps dpais , 
comprimd ; nageoire dorsale unique , sans aiguillons ; mdchoires 
tout-h-fait osseuses , crdneldes , tres-avancdes , convexes; arron* 
dies , garnies de dents disposers comme des ecailles; levres char- 
nues; dents pharyngiennes en lames transversals. 

11 demeure done facile de distinguer les Scares des Leio- 
gnathes , qui ont la nageoire du dos armle d’aiguillons ; des 
Labres, qui ont les dents pharyngiennes en pavls arrondis, 
et des Ostorhynqoes , qui ont deux nageoires du dos. (Voyez 
ces mots, et Ost£ostomes et Thoraciqces.) 

Parmi les especes de ce genre, qu’a cause de la forme de 
leurs mdchoires et de l’lclat de leurs couleurs on appelle 
communlment poissons - perroquets , nous citerons : 

Le Sidjan, Scarus siganus , * Forsk. , Linn.; denticules des 
tn&choires filiform es ct d’autant plus courtes qu’eiles sont 
plus lloignles du bout du museau ; Icailles petites ; des ap- 
pendices membraneuses derrilre les rayons de la nageoire 
du dos , qui est prlcldle d’un aiguillon ; nageoire caudale 
fourchue. 

Ce poisson a une teinte glnlrale d’un bleu fort agrlable, 
que relevent des taches noires et des raies longitud inales 
d’un jaune clair on dorl. II frlquente la mer Rouge, et, 
suivant Forskal, atteint jusqu’a une atrne de longueur/ 

Sa chair a une bonne saveur ; les Arabes la regardent 
comme IchaufFante et se servent a l’extlrieur de sa graisse 
pour soulager les -douleurs de la goutte. 

Le Scare £toil£ ; Scarus stellatus , Forsk. Ligne latlrale non 
visible; anils each l par les catopes; *un grand nombre de 
laches hexagonales ou de petites Itoiles blanches ou jaunes, 
ou d’un beau noir, disslminles sur un fond noirdtre; na- 
geoires dorsale , anale et pectorales jaunes; des raies dories 
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sur la caudale , qui est bilode. Taille de neuf a dix pouces. 

De la m£me mer que le pdddent. 

Lc Scare ennAacanthe ; S earns enneaeanthus , L&c6p. Na- 
geoire caudale en croissant ; ligne latdale interrompue ; den- 
ticules des m&choires tres-distinctes et arrondies : dailies 
tds- gran des. 

Observe par Commerson dans le grand odan ^quinoxial. 

Le Scare fourpr£ : Scarus purpureus Forsk. ; Lubrus pur- 
pureus , Linn. Ligne latdale rameuse; trois lignes longitudi- 
nales pourpres de chaque c6t£ du corps; dos verdhtre; 
ventre bleu ; chaque opercule bordd de pourpre et marquee 
tTune tache noire et carrd; un croissant noir sur chaque 
pectorale et sur la dorsale; nageoire caudale purpurine; ca- 
topes et nageoire anale bleus. 

Ce poisson vit pres des c6tes de l’Arabie, oh il a 6t6 ob» 
serve par Forskal. Sa chair est bonne k manger. 

Le Scare barid ; Scarus harid, Forsk* Deux lignes lat&ales ; 
deux denticules plus saillantes que les autres a chaque xak- 
choire. 

De la mer Rouge. 

Le Scare chadri; Scarus chadri, La dp. ; Scarus niger , Forsk. 
Deux denticules plus saillantes que les autres a la m&choire 
superieure ; couleur gdndale noiratre ou d’un beau bleu*; 
des raies ou des points pourpres, ou d’un vert fonci ou 
bleuAtre, Sur la tile; nageoires bordds de bleu ou de vert 
plus ou moins fond; dailies lisses. 

Des m£mes parages que le harid. 

Le Scare perroquet , Scarus psittacus, Deux lignes latdales 
rameuses ; deux denticules plus saillantes que les autres a la 
m&choire infdieure et six a la sitp&ieure; teinte g&drale 
verte ; des traits bleus sur la t£te ; les nageoires bordds de 
bleu. 

Observe par Forskal dans la mer d’Arabie. 

Le Scare kakatoe: Scarus kakatoe, Ladp,; Labrus cretcnsis, 
Linn. Ligne latlralefort rameuse; nageoire caudale en crois- 
sant; dos d’un vert fond , ventre d’un vert jaun&tre; point 
de taches. 

De la mer des Indes et des c6tes de la §yri? et de l’ligypte, 

Le Scare j>enticuju6 ; Setsrus denticulatus , Ladp. Nageoire 
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caudale en croissant; denticules-maxillaires tres-fines, tres- 
$6p arles et tgales. 

Observe par Commerson , ainsi que le suivant, dans le 
grand oc£an £quinoxial. 

Le Scare brid£; Scarus frenatus , Lac^p. Une seule ligne 
laterale ; nageoire caudale en croissant, avec les premiers et 
les derniers de ses rayons beaucoup plus longs que les autres; 
mAchoires sans denticules sensibles; deux bandes, placles 
Tune a u- dess us de l’autre, au-dessous du museau, r^unies au- 
pres de l’oeil et prolong£es ensuite jusqu’au bord postlrieur 
de l’opercule. 

Le Scare Catesby; Scarus Catesby, Laclp. Teinte g^n^rale 
verte ; nageoire caudale en croissant , avec un croissant 
rouge; teinte g£n£rale d’un beau vert ; opercules bleues, 
bordees de rouge et no ties d’une tache jaune et £clatante : 
une raie rouge sur toute la longueur de la nageoire anale. 

Des mers de la Caroline , ou il a 4t4 observe par Catesby. 

Le Scare vert ; Scarus viridis , Lacep. Nageoire caudale 
rectiligne ; dcailles rayonnles, arrondies, bordees de v^rt. 

Des mers du Japon. 

Le Scare Ghobbak; Scarus Gholban , Forsk. Nageoire cau- 
dale rectiligne; deux lignes lat^ralesde chaque c6t£; chaque 
Icaille marquee de deux .taches , l’une brune, l’autre bleue. 

Des eaux de la mer d’Arabie. 

Le Scare trilob£, Scarus trilobatus • Une petite tacbe sur 
presque toutes les ecailles du corps et de la queue; nageoire 
caudale triloble. 

Observe par Plumier dans les mers de l’Am&rique m^ri- 
dionale. 

Le Diastoton speciosus , dont M. Bowdich a fait le type 
d’un nouveau genre, n’est probablement qu’un jeune scare 
deSant-Iago. 

II faut aussi rapporter aux Scares, le Sparus Abildgaardi, 
de Bloch, et le Sparus holocyaneose , de Lacepede, (H. C.) 

SCARE-CROW. ( Ornith .) Ce nom anglois correspond , sui- 
vant Bufifon, a la guiffette noire ou dpouvantaii, sterna Jissi - 
pcs, Lina: et Lath. (Cu. D.) 

SCARIEUX. ( Bot . ) Membraneux , sec , presque transpa- 
rent. Les stipules du polygonum avieulare , du geranium cicu - 
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tarium ; iesbract^es du catananche cazrulea , du gnaphalium staz- 
chas ; les spathelles du phalaris canariensis , etc., par exemple , 
sont scarieuses. (Mass.) 

SCARINO. ( Orruth .) C’est, a G£nes, le venturon 7 Jringilla 
citrinella, Linn. (Gh. D.) 

SCARITE, Scarites. ( Entom .) Nom d’un genre d’insectes 
col^opteres pentam£r& , de la famille des cr^ophages ou car- 
nassiers, caract£ris£, par son port., de la maniere suivante : 
Corps along£, un peu aplati; t£te engag^e dans un corselet 
aussi large que les dlytres, ^chancr£ en croissant en devant, 
arrondi en arriere ; a mandibules fortes, avanc^es, denteldes, 
crois^es; a jambes de devant aplaties, souvent palmles. 

Tous ces caracteres , ainsi qu’on peut le voir par le tableau 
analytique que nous avons fait insurer k Particle Creophages, 
distinguent parfaitement les Scarites des autres genres de la 
m£me famille: d’abord de tout le groupe des Cicind£les, 
tels que lesColiures, les Dryptes , les Manticores, les Bembi- 
dions, les Iilaphres, qui tous ont le corselet plus Itroit que 
les £lytres. Secondement , les Scarites se trouvent natu Tene- 
ment sdpar^s d’un grand noznbre de genres de la m£me 
famille, chez lesquels la tSte eat constamment d£gag£e du 
corselet, comme les Anthies , les Carabes , les Cychres, 
les Calosomes, les Tachypes , les Brachins. Troisiemement , 
par la forme du corps et du corselet , les Scarites se distin- 
guent des trois autres genres qui ont aussi la tite engagde dans 
le corselet: tels que les Omophrons, dont le corps est h£mi- 
sphdrique ou ovale-aplati ; les Notiophiles, qui ont le corselet 
carr£ , et les Clivines, qui Pont globuleux ; tandisqu’il est en 
croissant, comme nous l’avons dit, dans les Scarites. 

Primitivement les scarites avoient 6t6 ranges par Linnaeus 
dans le genre des Carabes. Ce fut Fabricius qui .les en s£para 
et qui leur donna ce nom , tir£ du grec iKctpt^Z , je cours avee 
vitesse. Nous avons fait figurer une espece de ce genre, planr 
che 2 , n.° 3, de l’atlas de ce Dictionnaire. 

La plupart des espeees de ce genre, d’ailleurs'nombreux, 
sont Itrangeres au climat de Paris. Beaucoup atteignent de 
grandes dimensions. Leur couleur est en g&ilral sombre, tk 
rant du brun au noir ; leurs antennes ne sont pas tres-lon- 
gues. La plupart se trouvent dans les pays de sable , sur lea 



Digitized by v^ooQle 




SCA ‘ 4» 

bords de la mer; leurs pattes ant^rieures , dont les jambes 
soat larges et le plus sou vent dentetees , sont destinies a 
creuser le sol. 11s courent avec vitesse, les uns de nuit, les 
autresen plein jour. Peu d’esp£ces volent : quelques-unes sont 
mime tout-a-fait privies d’ailes membraneuses. 

l. Scar it e fyracmon; Scarites gigas, Olivier. 

Car . Noir. Jambes de devant k trois dentelures; dlytres 
ddprimds, plus larges en arri£re, a series de points enfoncds. 

On le trouve dans le Midi de PEurope , sur les bords de la 
mer Mdditerrande , en France. 

2 » Scarite des sables , Scarites arenarius. 

C’est l’espice que nous avons fait figurer plancbe i i , n.° 3. 

Car. Noir. Jambes antdrieures a quatre dents ; dlytres alon- 
embrassant Pabdomen ; a stries longitudinales ponctudes. 

II se trouve dans le Midi de la France. (C. D.) 

SCARLAGGIA. ( Bot .) Nom italien de la sclarde, salvia scla- 
rca, ci td par Adanson. (J.) 

SCARLATE. ( Omith . ) Cette espece de tangara estle ram- 
phocelus coccineus de M. Desmarest. ( Ch. D. ) 

SCAROLE, Scariola. (Bot.) Espece de laitue, lactuca sca- 
riola , cultivde dans les potagers comme plante dconomique. (J.) 

SCARUS. ( lehthyol .) Nom latin du Scare. Voyez ce mot* 
(H. C.) 

SCARZAPEPA. (Bot.) Adanson cite ce nom italien de la 
menthe. (J.) 

SCARZERINO. ( Omith.) Nom italien du cini, fringilla se- 
rinut , Linn. ( Ch. D. ) 

SCATERELLO. ( Omith. ) L’oiseau ainsi nommd par les 
Bolonois , est , a ce qu’il paroit , la m£me fauvette que les 
A nglois appellent pettichaps. (Ch. D.) 

SCATOPHAGE, Scatophagus . ( Entom.) Nom donnd par Fa«t 
bricius a un genre de dipteres, auquel il a rapportd beaucoup 
de mouches, tellesque les especes designees sous les noms de 
eucularia , fimetaria. Leur nom, empruntd du grec 
yoti a dtd employd par Aristophane dans une sale plaisanterie 
et comme une dpithdte , car il signifie merdani comedens. 
MM. Meigen et Latreille avoient ddja employd le nom de sea - 
lophaga pour Pappliquer a un genre dans lequel ils avoient 
?angd la musca merdaria. (C. D.) 
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SCATOPSE, Scatopsus. ( Entom .) Nom donne pa? Geoffrey 
a un genre d’insectes dipteres de notre famille des hydro-, 
myes ou bec-mouches. Ce genre, dont nous avonsdonn£ une 
figure , planche 5o, n.° 6, de l’atlas de ce Dictionnaire , peut 
£tre ainsi caracterise: Antennes courtes, grenues, de la lon- 
gueur de la t£te et du corselet; t£te petite, pench^e ; cor- 
selet renfl£; ailes, dans l’etat de repos, couch&s sur l’ab- 
domen, qu’elles d£passent. 

Le nom de scatopse vient du grec 'Zzcep-o'KoiTQs , stercus , 
oletum ; et l’imprimeur de Geoffroy a eu tort de Forthogra- 
phier scathopse en latin. 

Geoffroy , qui l’a d^crit le premier, en a donne une tris- 
bonne histoire. II en d^crit deux especes , Pune qui provient 
de larves, dont la vie se passe dans les latrines et les eaux 
corrompues des fujniers, eti’autre dans l’int&rieur des feuilles 
du buis. Notre auteur a vu les nymphes de ces insectes for- 
mer une veritable chrysalide a membres distincts, au lieu 
d’etre envelop p£s, comme ceux de la plupart des autres dip- 
teres, k l’exception des hydromyes. 

II nomine l’une des especes : 

1. Scatopse noir, Scatopsus niger. 

. II est tout noir. On le trouve souvent sur lesmurs humides 
dans les environs des latrines. Les deux sexes restent long- 
temps unis dans l’accouplement , les deux t£tes opposes* Le 
mile est plus petit et plus foible ; il est oblige de marcher k 
xeculons et de suivre les mouvemens de la femelle lorsqu’elle 
fuit. Alors mke les deux indi vidus, dont les ailes se confon- 
dent, ne semblent constituer qu’un seul insecte d’une appa- 
rence bizarre. 

2 , Scatopse a ailes blanches, Scatopsus alhiptnnis. 

C’est l’espece que nous avons fait figurer avec les ailes ita- 
lics. 11 paroit qu’elle est la m€me que celle du buis, d£crite 
et figurge par Geoffroy , tome 2 , pi. 1 8 , fig. 5 , avec la chry- 
salide et la branche de buis dans les feuilles de laquelle se 
dlveloppent les larves. 

Meigen a noname ce genre Penthretia (C. D. ) 

SCAURE , Scaurus . (Entom.) Genre d’insectes col^opteres 
hdt£romlr£s, de la famille des lucifuges ou photophyges, ca- 
ract^ris£ par le nombre des articles aux tarses ; par les llytres 
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soud&, sans ailes; par la forme des cuisses antdrieures, qui 
sont gonfiyes, avec les jambes coud^es ( singularity qui leur 
a yalu le nom qui les dlsigne *. 'Ix.euipos , signifiant qui a de gros 
picds , de gros talons ) , et , de plus , par la forme des antennes , 
dont le dernier article est plus long que les autres. 

Les Scaures constituent un genre d’inseetes voisins des 
Blaps et des Pimyiies, et dont les moeurs paroissent absolu- 
ment les mimes. On les rencontre dans les Iieux les plus secs 
et les plus arides , exposes a Taction la plus ardente des rayons 
solaires. La plupart des especes habitent les pays chauds. 

On distingue facilement les scaures des especes des genres 
voisins par la seule inspection de la forme des pattes antd- 
rieures; car les blaps, les pimyiies, les slpidies, les akides, 
les eurychores, les taglnies et les zophoses ont les pattes de 
devant semblables aux autres, et non renAles; tandis que 
dans les scaures les cuisses sont gonfiyes, le corps alongl , le 
ventre bombd, et que les Brodies ont le ventre aplati et le 
corps ovale. 

Nous avons fait figurer une esplce de ce genre dans Tatlas 
de ce Dictionnaire , planche 14 , n.° 5 : c’est 

Le Scaurestri£, Scaurus striatus. 

Car. II est noir ; les yiytres portent trois lignes saillantes ; 
les pattes antdrieures sont munies de deux ypines pres du 
tarse dans les m&les. 

On le trouve dans le Midi de la France. J’en ai rapportl 
beaucoup d’indiyidus pris , a Cadix en Espagne , le long d’un 
mur expose au soleil le plus ardent. (C. D. ) 

SCAVILLOS. (Bot. ) Le jasmin jaune, jasminum fj-uticans , 
est ainsi nomine dans la Provence, suivant Garidel. (J.) 

SCAVOLO. ( Ornith. ) Un des noms italiens de la sarcelle 
commune, anas querquedula , Linn. (Ch. D.) 

:SCEAU DE NOTRE-DAME. {Bot.') Un des noms vulgaires 
du taminier commun. ( L. D. ) 

SCEAU DE SALOMON. {Bot.) Voyez Signet. (L.D.) 

SCEBRAN. {Bot.) Voyez Alsebran. (J.) 

SCEHA. (Bot.) Nom arabe de la herse, trilulus , city par 
Mentzel. (J.) 

* SCELERATA. {Bot.) Ce nom a yty donny par Apuiye a une 
renoncule , ranunculus sceleratus de Linnaeus, probablement 
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parce qu’on lui attribue la propridtd pernicieuse d’exciter le 
symptbme ficheux du rire sardonique, lorsqu’elle est intro- 
duite dans l’estomac. C’est aussi pour cela qu’elle est nom- 
inee par plusieurs auteurs anciens sardonia , sardoum , sardoa 
herba . (J.) 

SC^ LION. ( Entom . ) M. Latreille parott avoir abandonnd 
ce nom d’un genre , qu’il avoit formd de quelques especes 
d’hymdnopteres voisins des cytiips et des bdthyles. ( C. D. ) 

SCELLAN. (Ichthyol.) Dans le 12.® siicle on mangeoit , • 
sous ce nom, a Paris, un poisson dont on faisoit grand cas , 
et qu’on ne sait aujourd’hui a quelle esp^ce rapporter. 
(H. C.) 

SCEMBRA-VALLI. (Bol.) Nom malabare , suivant Rhdede, 
d’une vigne, vitis indica. (J.) 

SCENABRAN. (Bot.) Nom arabe du basilic^ suivantMentzel. 

(j.) 

SCENICLE. ( Ornith .) Nom du tarin , fringilla spinus , en 
vieux fran^ois. (Cb. D. ) 

SCfiNOPINE. {Entom.) Nom de genre donnd par M. La- 
treille a la mouche des fendtres de Linnaeus, qui est un nd- 
motele de Degder. Cet insecte est figure par Schellenberg , 
planche i 3 de ses Diptires de Suisse. (C. D.) 

SCtPINIE, Scepinia. ( Bot .) Ce genre de plantes, propose 
en 1791 par Necker, dans ses ELementa botanica , appartient 
a Pordre des Synanthlrdes , k notre tribu naturelle des Astd- 
rdes, a la section des Astdrdes-Bacchariddes , etau groupe des 
Chrysocomdes, dans lequel nous l’avons d’abord placd entre 
lesdeux genres Pterophorus et Crinitaria. ( Voyez notre tableau 
des Astdrdes, tom. XXXVII, pag. 460 et 475.) Mais aujour- 
d’hui nousle mettonsa la t£te de ce groupe. (Voyez nos Opus- 
cules phytologiques, tom. I, pag. lxj.) 

Voici les caract^res du genre Scepinia, tels que nous les 
avons observes sur un dch antilion sec de Scepinia lepidophylla . 

Calathide intouronnde , £qualiflore, pluriflore, rdgulari- 
flore, androgyniflore. Pyridine ovoid e-oblong , un peu infd- 
rieuraux fleurs ; formd desquamea reguli Bremen t imbriqudes, 
appliqudes, coriaces, arrondies au sommet, qui, sur lessqua- 
mes intdrieures, est muni d’une bordure scarieuse. Clinanthe 
plan, alvdold, a cloisons dentdes; quelques dents prolonglet 
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en fimbrilles inlgales , courtes , ^paisses , su bulges. Ovaires 
comprint & bilat^ralement , obovoides, tout couverts de poils 
tres-longs, tr£s-fins , biapicultfs; aigrette compos^e de squa- 
mellules tr^s-nombreuses , tres-inegales , pluris^riees, flexueu- 
tes , filiformes , barbelluiles. Corolles a limbe ^galement et 
pro foil dement divis^ en cinq lanieres longues, lineaires, £ta- 
mines (d’Astdrle) aanthere tres-longue, priv^e d’appendices 
basilaires. Style (d’Astlrle) a stigmatophores tr£s-longs. 

Sc^pinie dichotome : Scepinia dichotoma , H. Cass. ; Pteronid 
opposilifolia , Linn., Syst. veg. ; Gaertn., De fruct . et sem. pi , , 
tom. 2 , pag. 408 , tab. 167 , fig. 2. C’est un petit arbuste du 
cap de Bonne-Esp France, haut d’environ trois pouces, ra- 
meux , a rameaux opposes , dichotomes , divariqu&; ses feuilles 
sont opposes, petites, oyales-lanc^ol^es , blanchitres, un peu 
tomenteuses, comme pul virulent es; les calathides, composes 
de fleurs jaunes, sont grandes, terminates, sessiles; les squa- 
mes de leur pyridine sont ovales, entires, un peu pubes- 
centes au sommet. Le nom spdcifique d 'opposilifolia ne peut 
plus convenir a cette plante, parce que le caractere qu’il 
exprime est probablement commun a toutes les esp£ces de 
Scepinia , ou au moins a la plupart. 

Sc&pipie a feuilles squamiformes : Scepinia lepidophylla , H. 
Cass.; Ptcronia glomerata , Linn, fils, Suppl, pi. La tige est li- 
gneuse , rameuse; ses rameaux sont opposes, subtdragones , 
glabres , & m&ithalles longs d’environ une ligne; les feuilles 
sont oppos^es-croistfes, rapproch^es, presque imbriqu^es, ses- 
siles, embrassantes , presque conn£es a la base, dress^es, ar- 
ticulles-caduques; elles sont petites , squamiformes, longues 
d’environ une ligne, oblongues, tr£s-obtuses , presque arron- 
dies an sommet, tres-enti£res , subtriqu£tres , tr£s-£pais$es, co- 
riaces-charnues , tris-glabres ; leur face interne ou sup&rieure 
asa partie inftrieure amincie, concave , appliqule ; les cala- 
thides, hautes d’environ huit lignes, sont solitaires et sessiles 
au sommet des rameaux ; les squames du plricline sont gla- 
bres , presque toutes oblongues, et leur support, autour du- 
quel elles sont attaches tres-r£guli£rement en ^cbiquier, est 
obconique ou turbin£, tres-alonge; les plus grandes squames 
jntlrieures sont longues de six ligqes; chaque calathide con- 
sent ordinairement on^e fleurs, a corolle probablement jaune. 
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Nous avons fait cette description spdcifique , et celle des ca* 
fracteres g£n£riques exposes plus haut, sue un dchantillon sec 
de Therbier de M. de Jussieu , ou il Itait dtiquetd Pteronia 
glomerata . Cette plante manifeste bien l’affinite qui existe entre 
les deux genres Scepinia et Lepidophyllum . Cependant le Soepi «■ 
nia At encore plus rapproclte du Crinitaria , dont il se dis- 
tingue a peine, si ce n’est parle port. Mais il differ* consi- 
ddrablement du vrai Pterophorus , avec lequel onl’aVOit con- 
fondu. (Voyez notre article Pt^rophore, tom. XLIV, pag. 44.) 
Il est probable que la plupart des especes rap p or tees par les 
botanizes a ce genre Pterophorus, qu’ils nomment Pteronia , 
sont reellement des Scepinia . (H. Cass.) 

SCEPTRUM CAROLINUM. ( Bot . ) C’est une esp£ce de 
pediculaire. ( L. D. ) 

SCEURA. (Bot.) Ce gfcnre de Forskal, qui le d£signe aussi 
sous le nom de schura , a £te rluni a Yavicennia. (J.) 

SCHABEL. ( Omith .) Ce nom allemand, qui paroit s’dcrire 
aussi schnabel, est celui de l’avocette , recurvirostra avocetta , 
Linn. (Ch.D.) 

SCHACH. ( Omith. ) Ce nom , qui sYcrit aussi scack , est 
celui d’une pie-grieche de la Chine , qu’Osbeck a d^crite, dans 
son Voyage, comme ayantle dessus de la t£te et du cou gris, 
le front et les ailes noirs , et le reste du plumage jaun&tre , 
avec une teinte de rouge de brique sur le dos et sousle ven- 
tre. C’est le lanius schach , Linn, et Lath. (Ch. D.) 

SCHACHAL. ( Mamm .) Nom que l’on applique a plusieurs 
quadruples du genre Chien , mais qui appartient plus par- 
ticulterement a une espece. Voyez Chacal et Chien. (Pesm. ) . 

SCHACK. (Bot.) Nom sous lequel ^toit connu dans la Sy- 
rie, suivant Rauwolf, l’acacia vera d’^gypte, mimosa nilotica - 
de Linnaeus , acacia nilotica de Willdenow. Rauwolf ajoute 
que c’est le sant ou schamuth des Arabes , et que c’est pres- 
que le seul arbre de FArabie prftr^e. C’est encore le schittha, 
cite par Celsius dans son Hierobotane , et peut-£tre le schittum 
cit£ par Shaw. Voyez Horg. (J. ) 

SCHADA-VEH-KELANGU. (Bot.) Nom malabare, citd 
par Rlteede, d’une asperge, asparagus sarmentosus. (J.) 

SCHADAK. ( Mamm . ) L’un des noms du pika ou lagomya 
chez les Tartares de Krasnodar et de Tomen. (Pesm.) 
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SCHADE. ( Ichth .) Nam anglais de l’espice d’alose qu’on 
nommoit autrefois pucelle en France. Voyez Pucelle. (H. C.) 

SCHADIDA CALLI. (Bof.) Nom malabare, suivant Rh£ede, 
de V euphorbia antiquorum de Linnaeus. (J.) 

SCHADJARET. (Bot.) Ce nom arabe est citd par Forskal 
pour plusteurs plantes difftrentes , distingules par un surnom. 
Son cerm tomentosa est le schadjaret-el-ennagi ; son achy r anther 

villosa , mtiWf~ 1 lanata, est le schadjaret-el-asthleb; 

Yamaranthtfs hybridus est le schadjaret - crraaf ’ son urtica pal - 
mala est le schadjaret- el ^mehahor. Un basilic, ocimum tenui - 
forum est 1 e schadjaret -eszirr; une asperge, asparagus retro - 
fractus , est le schadjaret - ennemr • II cite aussi sous le nom de 
schadjaret-attua une sensitive, mimosa , assez llevde pour four- 
nir un ombrage et dont les rameaux se rabaissent sur le 
voyageur qui passe au-dessous. II nomme encore shadjaret-ed - 
joemal son aptend' pensilvanica , avena For skalii de Vahl, qui est 
le schasuret-cl-gemel de M. Delile. Ce dernier nous apprend 
de plus que son mimosa habbas , nomm£ mimosa polyacantha 
par Willdenow, est le sagaret-el-fas de la province de Sokko, 
trouv^parM. Caillaud, et mentionnd par lui dans son Voyage 
b Merotf, r^cemment public. (J.) 

SCHAEFERMULLER. ( Ichthyol. ) Voyez Schiefermcller. 
'(H*. C.) 

SCHAELl. (Bot.) Voyez Onneb. (J.) 

SCHASRBIN. (Bot.) Voyez Scherbin. (J. ) 

SCHAFAN ou SAPHAN. (Mamm. ) Voyez Daman. (Desm.) 

SCHAFEF. (Bot.)Mentzel cite ce nom h^breu de la rue. ( J.) 

SCHAFFIELT. ( Omith.) C’est, d apr£s Wiilughby et Klein , 
le nom que les Autrichiens donnent a la petite chouette ou 
eheveche , strix pygmea , Bechst. ( Ch. D.) 

SCHAGA-RAG. ( Omith.) Nom que porte le rollier d’Eu- 
rope en Barbarie. (Desm.) 

SCHAGAV. (Bot.) Voyez Oud-essym. (J.) 

SCHAGECK. (Bot.) Voyez Sakalick. (J.) 

SCHAGERI-COTTAM. (Bot.) Nom malabare du microcos 
paniculata de Linnaeus, maintenant r£uni au grewia. (J.) 

SCHAHAU. (Omith.) Voyez Scahau. (Ch. D.) 

SCHAHLE. (Ornith.) Nom arabe de Pepervier, suivant 
Forskal, Descript, animal., pag. 11. (Q*. D.) 
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SCHAHIN. ( Omith .) Ce nom arabe est donne par Forskal* 
pag. 8 , comme synonyme de falco gentilis, ( Ch. D. ) 

SCHAITAN. ( Omith. ) Les Tartares donnent ce nom au 
freux, corvus frugilegusj Linn. (Ch. D.) 

SCHAKAKEL. ( Bot .) Nom rfgyptien, cite par Forskal* du 
panicaut ou chardon roulant, eryngium campestre. ( J.) 

SCHAKAL. (Mamm.) Voyez Chacal. (Desm.) 

SCHAKERI-SCHORA. {Bot.) Cette plante du Malabar , 
citee par Rlteede, est une cuc>irbitac£e kgros fruit, dontle 
genre n’est pas determine, (J.) 

SCHAKETH. {Bot.) Nom Itebreu de l’amandier, cite par 
Mentzel. (J.) 

SCHALAC. ( Omith. ) Un des noms h^breux du coucou , 
cu cuius canorus , Linn. 9 qui <£toit aussi appete schaschaph . 
(Ch. D.) 

SCHALACH. {Ornith.) Nom Itebreux du h4ron, selon Son- 
nini. (Desm.) 

SCHALL. {lohthyol.) Voyez Shal. (H. C.) 

SCHALL-ENTE. ( Ornith . ) Nom allemand du canard sou- 
chet commun , anas clypcata , Linn. (Ch. D.) 

SCHALLAGAI. {Mamm.) Le pika ou lagomys, selon Pal- 
las, porte ce nom dans le canton d’Azinza en Sib^rie. (Desm.) 

SCHAMA-PUSPI. ( Bot. ) Nom brame , cite par Rlteede , 
du tandale-cotti du Malabar, crotalaria retusa de Linnseus. (J.) 

SCHAMAR. {Bot.) Nom arabe du fenouil, cite par Fors- 
kal. (J.) 

SCHAMBU. ( Bot. ) Nom brame du V eugenia malaccensis , 
cite par Rlteede. (J.) 

SCHAMUTH. {Bot.) Voyez Schack. (J.) 

SCHANDAF. {Bot.) Nom arabe de Verica scoparia , cite 
par Forskal. (J.) 

SCHANEPUE. {Ornith.) La Chesnaye-des-Bois donne , dam 
son Dictionnaire universel des animaux , ce nom comme sy- 
nonyme du pitanga guacu des Btesiliens. (Ch. D. ) 

SCHANGA - CUSPI. {Bot.) Le clitoria ternatea est ainsi 
nomnte au Malabar, suivant Rlteede. 11 dat encore que dam 
la langue brame on donne le nteme nom au nanschera can- 
schabu du Malabar , que nous avons indiqul comme yoisin: 
du torenia. (J.) 
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SCHANGANAM-PULLU. (Bot.) Nom malabare, cite par 
Rheede , d’une herbe croissant dans les lieux aablonneux, 
qui paroft avoir de Paffinite avec Vhedyotis. (J.) 

SCHANKAR. ( Ornith .) Ce nom ct celui de schonher ddsi- 
gnent , suivant l’Hbtoire generate des voyages , tom. 7 , in-4. 0 , 
pag. 587, un oiseau de proie fameux en Tartarie. (Ch. D.) 

SCHAOUALOU. ( Bot .) Nom cara’ihe, suivant Nicolson , 
de l’herbe a chiques , tournefortia nitida, (J.) 

SCHARB. (Ornith.) Dans Albert ce nom est Pun de ceux 
qui sont attribues au cormoran. (Desm.) - 

SCHARCHOESCHI. ( Mamm .) Les Tartares mongoux ddsi- 
gnent par ce nom Pantilope tzeiran. (Desm.) 

S6HASCHAPH. (Ornith. ) Voyez Schalac. ( Ch. D.) 

SCHASMARIA. (Bot.) Acharius donne ce nom a la troi- 
sieme division de son genre Cenomyce , qui comprend des es- 
p&ces tres-vobines du Scyfhofhorus (voyez ce mot) ; mais qui 
en different par Pentonnoir qui termine chaque podetion, 
lequel a Pouverture libre, ouverte ou entr’ouverte , et par 
consequent non close par un diaphragme. Du reste , ces 
plantes se rapprochent plus des Bamyces , auxquels Acharius 
les avoit d’abord r^unies ; il en ddcrit quatre especes que 
nous ne ferons que nommer : cenomyce ( schasmar cenotea, 
parecha , crispata et sparassa, qu’on trouve sur les pcyirris , 
les troncs d’arbres morts, ou sur les terres steriles , ip res, 
montueuses. (Lem.) 

SCHAUCH. (Bot.) Mentzel cite ce nom arabe du p£cher. (J.) 

SCHAUFELFISCH. (lchthyol.) Nom danois du Pantouflier. 
Voyez ce mot. (H. C.) 

SCHAYA-RAG. ( Ornith ,) Nom que porte, en Barbarie , le 
rollier, coracias, et qui est dcrit sahga-rag dans le tome i. er 
des Oiseauxde Paradis de Levaillant, pag. 94 . (Ch. D.) 

SCHEBER. (Bot.) Nom hebreu du froment, cite par Mentzel. 

(j-) 

SCHEBETTE. (Bot.) Nom arabe du galium aparinoides , sui- 
vant Forskal. 11 le nomme aussi schobodh-bodha . (J.) 

SCHECHADD, KALIBE. (Bot.) Noms arabes d’une car* 
m entine, justicia bispinosa de Forskal. (J.) 

SCHECH-MADJAR. (Bot.) Nom arabe du capillaire ordi- 
naire, adiantvm capillus veneris , cite par Forskal. (J.) 

48- 4 
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SCHECKICHTE ENTE. f Ornith.) Nom allemand de la Sar- 
celle, anas querquedula , Lion. (Co. D.) 

SCHEDACH. (Bot.) Forskal cite ce nom arabe pour Yatna* 
ran thus blitum , et celui de seheda enhindi pour Vamaranthus 
oleraceus . II nomme schedaoh , le rata gravtoltns • (J.) 

SCHEDENEGI. (Bot.) Nom arabe de la graine de chanvre , 
cit6 par Mentzel. ( J.) 

SCHEEL-ENTE. (Ornith.) Nom allemand du canard moril- 
lon , anas fuligala , Linn. ( Ch. D.) 

SCH&ELIN. (Min.) Cest Schiele qui a d&ouvert le mdtal 
qui est consider^ comme base dans les especes minlrales que 
nous allons ddcrire. II l ? a reconnu dans une pierre qui avoit 
frapp£ les minfralogistes suldois par sa pesanteur, et qu’ils 
avoient d&ign£ par l’^pithite de Tungstein, c’est-k-dire , 
pierre remarquablement pesante. 

Ce n’^toit pas un nom : cependant cette pierre n 9 a pas eu 
d’autre denomination pendant long-temps; mais, ce qui est 
bien plus anomal , c’est d’avoir donnl le m6me nom au m£- 
tal qui y joue le r61e decide, et d’en avoir fait, par conse- 
quent, la souche de tous les derives, acides et sels. On a 
eu , et on a encore l’acide tungstique, les tungstates, etc. 

II faut oue l’iufluence des noms admis, quelque ridicules 
qu’ils soi^P, ait une grande puissance, puisqu’elle a r&»t£ 
aux deux chefs d’&ole, dont l'autoritl a fait passer le plus 
de noms. Leurs determinations , souvent discordantes, ont 
sou vent mis les minlralogistes dans 1’embarras du choix ; 
mais, ici, ces deux illustres chefs soot tomb& d’accord , 
pour d^dier le m£tal ddcouvert a l’homme c&ebre qui 
l’avoit fait connoitre, en lui donqant le nom de Sch£elin, et 
cependant ils n’ont pu rlussir k faire admettre par tous les 
savans qui avoient occasion de l’employer , un nom si recant*- 
mandable, et les corapatriotes de cet homme illustre sont 
pr£cis£ment ceux qui conservent le plus opiniAtrdment le 
nom de Tungstein. 

Nous n’h&itons pas a adopter celui de Schgelin , admis par' 
■yVerner et Haiiy. 

Le Schhelin , considlr4 comme mdtiil autopside, forme ici 
le principe de reunion des especes min&ales dont il fait, 
partie constituante * mais c’est une sorte d’anomalie dans 
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Fltablissement des genres parmi les mdtaux autopsides; car, 
dans les especes du genre Sch^elin, ce mltal y joue le r 61 e 
d’acide et non pas celui de base* 

Le Sch£elin , a l’^tat mltallique , est presque inconnu. 
On n’a jamais pu l’obtenir en, globules assez volumineux 
pour en observer les propridtds. On presume , d’apr^a les 
petites parties qu’on croit en avoir mis k nu , qu’il est grir 
litre, tres-dur, et qu’il a une pesanteur splcifique au moins 
Igale a 17. * 

Son oxide est jaune et insoluble, et le caract£re commun 
de ses minerals est de donner cette poudre jaune par Faction 
de Facide nitrique, lorsqu’on a suffisamment ddgag6 Foxide 
de ses combinaisons pour que ses caract£res deviennent 
dominans. 

11 y a dans ce genre trois especes : 

1 . Sch&elits ou Sch6elin calcaire. = Schdlate de chaux. * 

C’est un mindrai d’apparence enticement pierreuse , re- 
marquable par sa pesanteur , transparent ou translucide , 
ayant une teinte jaun&tre. 

Le schlelite a quelquefois une structure laminaire, dont 
les joints coqduisent a un octaidre symdtrique, dans lequel 
Fincidence de P sur P' est de i 5 o d 20 (HaUy a ). La cassure est 
imparfaitement conchoide et un peu raboteuse. 

II est facile k casser ; sa duretd est infdrieure k telle du 
phosphorite et supdrieure.fc celle du fluorite; sa pesanteur 
spdcifique est de 6, 07. 

II a un dclat vitreux, accompagnd d’un dclat gras ada- 
mantin. 

11 est tria-difficilement fusible au chalumeau ; mais avec le 
borax et le sel de phosphore il se fond aisdment en un 
verre transparent, qui, chauffd k la flamme intdrieure, de- 
vient d’un beau bleu en refroidtssanL 

Le schdelite pulverise donne une poudre jaune dans Facide 
nitrique au bout de quelques heuros. 



1 Tung stein , Sch we r stein , Scheelerz. 

2 M. Phillips donne 128° 40' et ^ 1 . Brooke 129 0 a'# M. Haidinger 
Idopte la determination d'Haii/. 
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Acide 

schlelique. 


Chaux. 


Silice. 




De Sufcde , de Osterstor- 








Berzeli us. 


grufve 


80,41 


19)40 


— 


De Schlakenwald. 


7 7>?5 


17,60 


3 


Klaproth. 


De Cornouailles.* 


75,25 


18,70 


i,5 


Idem . 


De Huntington 


76,05 


i9»36 


a, 5 


Bowen. 



Vcirittds de formes. 

i.° Sclidelite dioctaedre. 

L'octaedre primitif, r£uni avec un autre octaedre, dam 
lequel l’incidence de g sur g est de 107,26. 

2. 0 Schdelite unitaire. 

Ce second octaedre complet. 

Le scheelite se pn*sente en inorceaux qui atteignent rare- 
ment la grosseur d’un ojuf de poule. 11s derivent de cristaux 
implantes ou de petites masses engages dans les roches qui 
torment ordinairemeut des filons dans les terrains primor- 
diaux de cristallisation. 

On le trouve principalement dans les filons de ces terrains 
qui renferment en meme temps de l’etain , des topazes, du 
mica, du fluorite, du fer oxidule, du scheelin ferrugin^. 

C’est un min^rai peu repandu et qui a ete autrefois tres- 
rare et tres- recherche. 

On le connoit : 

En France, non loin de Limoges, au Puy-les-vignes pres 
Saint-L^onard: en tres- petits cristaux. — Dans PErzgebirge 
en Boheme, a Zinnwald et a Schlakenwald , et en Saxe, 
a Ehrenfriedersdorf. — En Cornouailles, dans les mines de 
Pengellycroft, paroisse de Breoge, avec du fer hydroxide 
brun. — En Salzbourg, dans la mine dite Gangthal , pres 
Schellgaden. — Dansle pays d’Anhalt-Bernbourg , aNeudorf: 
dans des filons qui traversent un terrain de traumate. — En 
Hongrie, a Posing : dans un lit engage dans le gneiss et ex- 
ploit^ pour For. — Dans le Connecticut , a Huntington : sur 
un filon de quarz , accompagn^ de fer oxid£ , de bismuth 
natif, de galene, de plomb blanc , etc. — En Suede, a Rid- 
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darhyUan et a Bisberg en Daldcarlie s sup un lit de fer ma- 
gnetique dans le gneiss. 

2. Schj£eljn wolfram* = Sch^elin ferrugin£ manganlsi- 
f&re. 1 

Ce mineral de Schdelin a Topacltd et l’dclat m&allique. Sa 
structure est tr^s-sensiblementlaminaire, et le clivage conduit 
a un prisme droit rectangulaire , dans lequel les trois c6t& 
G : B : C sont entre eux comme les nombres 12:6:7, 
HaUy*. Le clivage, parallile a la face T, est le plus facile, 
et par consequent le plus net La surface des cristaux est 
stride parallelement a l’axe. 

II est plus dur que le fluorite et m€me que le felspath. Sa pe- 
santeur specifique varie entre 7,33 , HaUv; 7,1 5 , Mohs , pour 
la variete de Zinnwald, et 5,94 pour celle de Chanteloube. 

II est absolument opaque. Sa couleur noir - gris&tre tire 
sur le viol&tre. Sa poussiere est quelquefois de cette m£me 
couleur ou quelquefois d’un brun rouge&tre. 

11 b’a aucune action sur le barreau aimante. 

II est assez facile a casser. Sa cassure transversale est ra- 
boteuse. 

Le wolfram est presque infusible seul ; il donne dans le 
matras une petite quantity d’eau : il se dissout dans le borax 
avec les couletirs caract^ristiques du fer et du manganese; 
il se dissout dans Facide muriatique k chaud, etlaisse prdci- 
piter une poudre jaune, qul est de Facide sch^elique. 



1 Wolfram , W* anx», Hausmakk, Leonhard, Jameson. — Tungstate 
de fer, Phillips, Berzelius, JUuoant, Cleavelahd. — Prismatic schee * 
Hum ore, Mo hs - Haidihg. 

Ce nom de Wolfram est si etrange , qu’il doit Sire regard© comme 
un nom uoiroque insignifiant. Nous avons du le prendre, dans Fimpos- 
sibilitd ou Fon est d’exprimer, par un nom significatif et court, la 
veritable composition de ce mindrai. 11 suflit de lire les discussions 
des cbiniistes k ce sujet, pour voir dans quelle incertitude on est sur les 
vrais principes dc sa composition. 

a C'est, suivant M. Phillips, un prisme droit obliquangle, dans le- 
qnel Fincidence du pan M sur T est de 1 1 7* 21 . Cette difference paroi t 
n'£tre que dans les expressions, M. Phillips prenant pour le pan des 
prismes une des faces qu’Haiiy avoit attribute k la base, en declarant 
que la position des bases n’etojt que presumde, 
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De Limoges. .... 

De Cumberland. 
De Chanteloube. 



Acide H 
•che<tl || 
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Ex. 


” . - 5. 
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^ 0 


8 c 

<r> 


64 


i 3 


22 
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67 


18 


6,2 r, 




78,77 


18,32 


6,22 


i ,5 


77.3 


> 6 >9 


5,8 


— 


74,6 


17,6 


5,6 


2 


73,2 


i 3 ,o 


i 3 ,o 


— 



D’Elhujar. 

Vauquelin el Hecbt. 
Berzelius. 

L. Gmelin. 

Berzelius. 

Vauqiielin, i8a5. 



Parities de forme . 

Hatty en compte cinq , parmi lesquelles nous choisirons 
les deux suivantes : 

i.° Wolfram progressif. 

C’est un prisme oblique, a quatre pans , termini par deux. 
facettes culminantes, sur Jequel il ne reste aucune facette 
de la forme primitive, 

a.° Wolfram u nib inair e . 

C’est la forme pr&^dente , combine avec les faces de la 
forme primitive, 

II se pr&enie assez souvent cristallisd , m^me en cristaux 
tr&s-volumineux , dont les prismes ont quinze a seize centi- 
metres dans leur plus grande dimension. 

II se reneontre aussi en masse amorphe, a strupture la- 
minaire ou a texture lamellaire j mais je ne crois pas qu’on 
l’ait encore trouvd a l’^tat compacte ou terreux. 

Le wolfram appartient presque exclusivement aux terrains 
primordiaux de cristallisation , et on n’en trouve guere que 
dans les filons, amas ou veines de quarz et de calcaire spa- 
thique , principalement mangan&iferes , qui sont engages dans 
ces terrains ou qui les traversent. Les roches qui le prdsen- 
tent le plus ordinairement , sont : le gneiss et le pegmatite* 

On le cite cependant dans les filons des terrains de trau- 
mate ( Grauwache ) du Harz. 

II y est accompagnd tres-souvent de topazes, de biryl 9 
detain , de fer arsenical , de fer oligiste , de schdelite , de mica 
en grandes lames agrlgles et formant des cristaux prismati- 
ques. On rencontre aussi avec lui , mais plus rarement , le 
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fluorite, la tourmaline (Cornouailles) , le phosphorite (Chan- 
teioube), le fer carbonate, la dolomie spathique, la blende, 
la galene, l’antimoine, le cuivre gris, etc* 

11 est assez abondamment rlpandu dans les difftrentes 
parties de la terre. Nous citerons particulierement : 

En France. — Le Puy-les-vignes pria Saint-L^onard , dans 
les montagnes de Blon, et Chanteloube dans le ddpartement 
de la Haute -Vienne. 

En Aclbmagne. — - Le Han, a Neudorf, et Suderholz dans 
le pays d’Anhalt : dans un phyllade pailletd. — L’Erzgebirge , 
tant de la Saxe que de la Boheme , a Zinnwald , Schlaken- 
vvald, Geyer, Ehrenfriedersdorf. — Le district de Schnde- 
berg, k Muldenberg. — La Hongrie, a Turrach* 

En Angleterre. — Une multitude de lieux, surtout dans 
le pays de Cornouailles, tels que : Wheal Mandlin , Huel 
Fanny pris Redruth , Kithill , etc. — En £cosse , Tile de Rona 
dans les Hebrides : il est engage dans des filons de pegma- 
tite $ni traversent un gneiss. 

En SvbPB. —-Dans le granite de la province de Werraelahd. 

En Daourib. — Odontschelon et pres le lac d’Achta- 
ragdafcavec des beryls et des topazes. 

Dans TAm*riqce beptentrionale. — Huntington dans le 
Connecticut : en petites masses cristalli9^es dans du quarz , 
avec,du Bismuth et de l'argent natif. (Siiximan.) 

3.^SCHdBUN oxide. 1 

Cette espice se prdsente sous la forme d’une poudre jau- 
nitre, qni enduit diflferens mindrais de wolfram , et qui a £td 
reconnue pour Ctre plutbt de l’acide que de l’oxide schde* 
lique. 

On le cite sur le schlelite et le wolfram de Huntington, 
en Connecticut. II a 4t6 reconnu et d^crit par M. Sil liman 9 
et ddtermind par M. G. Bowen. 11 est d’une couleur jaune 
orang^e ; infusible et indissoluble dans les acides j mais il se 
dissout'ii chaud dans Taimnomaque. Celui que M. Hayden 
indique sur du wolfram est engage dans du quarz. Dans le 
Tennessee a Fdtat massif, a cassure conchoide, et nlanmoins 
friable. Sa pesantCur sp^cifique dtoit de 6. M. Berzelius con- 



i Yellow oxide of tungsten. Sillikar dans Ceeayelard. 
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aider* comme different de cette espice, la mati£re pulvtfru* 
lente qui accompagne le wolfram de Zftimvald. (B.) 

SCH^ELITE. ( Min. ) C’est le sch&ate de chaux naturel. 
Voyez cette esp£ce a Particle Sch^elin. (B.) 

SCHEFFERIE, Schafferia. ( Bot .) Genre de plantes dicoty- 
lddones, a fleurs dioiques, polyp^talees , de la famille des 
rhamndes , de la diodcie tftrandric de Linnaeus, offrant pour 
caract£re essentiel .* Des fleurs dioi'ques; dans les fleurs m&les, 
un calice a quatre folioles, quatre p^tales, quatre Itamines 
in&Mes latlralement a la base de l’ovaire, un ovaire sterile , 
hifide; dans les fleurs femelles le calice et la corolle comme 
dans les m&les, un ovaire supdrieur, deux styles courts, les 
stigmates simples ; une baie pulpeuse , uniloculaire , renfer- 
mant deux semences. 

Scheff&ue arbrisseac : Schcefferia frutescens, Jacq. , Amer 
^59; Lamk., Ill . gen,, tab. 809. Arbrisseau qui s’eleve a la 
hauteur de huit pieds sur une tige droite , chargee de ra- 
meaux alternes, fort longs, glabres , strips, luisans et ver- 
dures. Les feuilles sont alternes, mldiocrement p&ioldes, 
ovales, quelquefois un peu arrondies, glabres, luisantes , un 
peu grasses au toucher, aigu£s ou un peu obtuses, longues de 
deux pouces, souvent rlunies au nombre de trois au mime 
point d’insertion ou sur le m£me tubercule ; lea petioles tr£s- 
courts. Les fleurs paroissent un peu avant les feuilles : ellea 
sont lat£rales , solitaires ou agrees , pddonculles , r^unies 
par petits paquets ; les pldoncules simples , uniflores ; la corolle 
est petite, a quatre pdtales blancs, ovales ou arrondis, obtus; 
les baies petites, de la grosseur d’un pois, d’un rouge m£ld 
de jaune, un peu pulpeuses, a une seule loge, renfermant 
deux semences blanch&tres. Cette plante croit en Amdrique : 
elle est tris-commune parmi les buissons, aux environs de 
Carthag£ne. Les insectes et les petits oiseaux sont tr£s-avides 
de la pulpe des baies , qu’ils d^vorent , et laissent a nu les 
semences persistantes sur le pldoncule. (Poir.) 

SCHEFFIELDIA. {Bot.) Voyez Sheffieldie. (Poir.) 

SCHEFFLERA. {Bot.) Ce genre de Forster a did rduni, 
par M. Kunth , a Parana , dont il differe cependant par son 
fruit non charnu et a cinq loges, mais capsulaire , a huit ou 
dix loges. (J.) 
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SCHEMA. (Bot.) Rauwolf et Dal&hamps citeni ce nora 
arabe pour une espice d’absinthe, qui est aussi le sheah des 
Arabes, et que Celsius nomme lanndh . (J.) 

SCHEIBENDORSCH. ( IchtkyvL ) A Hambourg on appelle 
ainsi le Muscbebout* Voyez ce mot. (H. C. ) 

SCHEID. ( Ichthyoi . ) yn des noms allemands du mal, ou 
silurus glanis de Linnaeus. ( H. C.) 

SCHE1LAN. ( Ichthyol . ) Nom arabe du silurus clarias de 
Linnaeus. Voyez Shal. (H. C.) 

SCHEILEN. (Bot.) Nom arabe de l’ivraie, cit£ par Mentzel. 

(j.> 

SCHEITEREGI. (Bot.) Dal&hamps cite ce nom arabe pour 
la fumeterre officinale. J. Bauhinla nomme sebetengi; Mentzel 
seteregi , d’apres Avicenne. Forskal, dans sa Flore d*£gypte, 
la nomme sjcehlaredi, et dans celle d’Arabie, summina. Selon 
M- Deliie c’est le chahtreg des Arabes. ( J.) 

SCHELAMERIA. (Bot.) Ce bom, qui appartient main te- 
nant k un genre de la famille des cyp&rac&s, avoit 6t6 donnd 
primifivement par Heister a des plantes cruciflfcres, et Adan- 
son le cite comme synonyme de son leuooium , different, selon 
lui , de son cheiri , mais confondu avec lui , par Linnasus, 
dans le genre Cheiranthus. (J.) 

SCHELAU. ( Ornith . ) Nom h^breu de la caille, tetrao co- 
iurnix , Linn. (Ch. D.) 

SCHELFISCH. ( Ichthyol .) D’apres les Allemands et les Da- 
nois, Anderson appelle ainsi FEghepin. Voyez ce mot et 
Mosue. (H. C.) 

SCHELHAMMERA. (Bot.) Genre de plantes monocotyld- 
d ones, a fleurs incompletes , je la famille des mtlanlhacdes 
(Rob. Brown) , de Yhexandrie monogynie de Linnaeus , ofifrant 
pour caract£re essentiel : Point de calice; une corolle (calice, 
Juss.) campanula, a six divisions profondes ou six p£tales; 
six famines ins^rees a la base des pltales ; un ovaire supd-- 
rieur; un style; trois stigmates; une capsule a trois loges, a 
trois valves; des semences renfl^es. 

Les esp£ces renferm£es dans ce genre sont des herbes vi- 
vaces, dont les racines sont Rbreuses; les tiges un peu li- 
gneuses a leur base, simples ou ramifies, anguleuses, gar- 
nies de feuilles alterues ? un peu Margies ? nerveuses, embras- 
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Ban tea ou mldiocrement pltiolles. Les fleurs sont terminal es , 
solitaires ou agregles, droites, blanches ou purpurioes. Les 
pedoncules sont uniilores, dlpourvus de bractles, articulds 
avec les fleurs. La corolle est campanula , composee de six 
pltales Igaux, caducs, onguiculls, ro ulls, et renfermant cha- 
cun une Itamine; les antheres sont purpurines; I’ovaire a 
trois loges polyspermes ; le style termini par trois stigmates 
recourbls. Ces plantes ont Itl dlcouvertes par M. R. Brown 
a la Nouvelle-Hollande. II en cite deux espices. 

i.° Lc Schethammera undulata , Rob. Brown , Nov. Hall. , 1 9 
page 274. Ses tiges , a plusieurs divisions , sont garnies de 
feuilles alternes, sessiles, embrassantes , ovales, ondulles; les 
fleurs presque solitaires; les onglets des pltales alvlolls. 

2. 0 Le Schelhammera multi flora, Rob. Brown 9 loc. ciL Ses 
tiges sont simples et flexueuses , garnies de feuilles atternes, 
mldiocrement pltiolles, retournles, planes, elliptiques, acu- 
minees ; les pldonCules agrlgls , recourbls k l’lpoque de la 
fructification. ( Poia. ) 

SC HELLER. ( Ornith. ) On appelle ainsi , a Zurich , le co- 
racias huppl ou le sonneur de Buflon , esplce qui paroit 
n’ltre qu’imaginaire , et qui probablement se rapporte au 
crave d’Europe , corvus graculus , Linn. (Ch. D.) 

SCHELVERIA. ( Bot . ) Le genre de plantes ainsi nomine 
par MM. Nles et Martius , paroit conglnere de YangeLonia de 
M. Kunth. (J.) 

SCHEMBRA-VALLI. ( Bot .) La plant e malabare de ce nom 
est reportle par Linnaeus a son vilis indica ; mais la figure 
qu’en donne Rheede est inexacte, parce qu’elle ne met pas 
les feuilles toujours opposleq aux grappes ou aux vrilles, 
comme elles devroient Pitre. (J. ) 

SCHENA. (Bot.) Rhlede cite ce nom malabare d’une plante 
a feuilles composles , de la famille des aro’ides , qui paroit 
lire une esplce de caladium. ( J.) 

SCHENAF. (Bot.) Nom arabe, suivant Fjorskal, deson cy- 
noglossum lanceolatum . (J. ) 

6CHENANTHE. ( Bot. ) Voyez a Particle Sc&okmanthus. 

( Lem. ) 

SCHENNA, (Bot.) Nom grec , suivant Rauwolf, de Val- 
eanna ou hennl des Arabes, law sonia. (J.) 
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SCHENODORUS. ( Bot .) Ce genre de gramin£es a dt£ dta- 
bli par Palisot de Beauvois (Agr. , 99, tab. 19, 6g. 2), pour 
plusieurs especes de fesluca et de bromus de Linn 4 , qui en 
different par une panicule dont les pedicelles sont enfles, cu- 
ndiformes; la valve inftrieure de la corolle legerement ^chan- 
crle ou bidentee au sommet , souvent znunie d’une soie en 
ar£te; la valve supdrieure k deux dents. L’auteur y rapporte 
les festuca altissima , aurata, glauca, inermit , etc.; le bromus ela- 
tior , etc. Ces caractires sont un peu trop minutieux pour 
autoriser la dilac^ration du genre de LinmL Voyez Baome et 
FiTDQUE. (Poib.) 

SCHEORAH. (Bot.) Nom hdbreu d© Forge, menlionntf pafr 
Mentzel. (J.) 

SCHEPPERIA. (Bot.) Sous ce nom Necker s£paroit du 
genre Mozamb£, Cleome , les especes dont la silique ou cap- 
sule n’est pas £lev£e sur un pivot, ou dont le pivot est tres- 
court. (J.) 

SCHJERADL (Bot.) Nom arabe de la clematite ordinaire, 
clematis vitalba, suivant Forskal. (J.) 

SCHERADJEDJA. ( Bot . ) Vipomata scabj-a de Forskal. est 
ainsi nommd dans PArabie, selon lui. (J. ) 

SCHERA-PUNCA. (Bot.) Nom brame du colinil du Ma- 
labar, espice d’indigo. (J.) 

SCHERATAT. (Bot.) Nom arabe du gnaphalium fruliqosum 
Jlavum de Forskal. (J. ) 

SCHERBIN. (Bot.) Celsius , dans son Hierobotanicon , cite ce 
nom pour le cedre du Li ban , qui est le sebin des Arabes, 
suivant Rauwolf; le zerbin , selon Dal^champs. On trouve aussi 
le nom tgyptien seh&rbin, qit^ par Forskal pour un cypr&em- 
ployd a Constantinople pour faire des planches de bateau. (J.) 

SCHERMAN. (Mamm.) Ce nom, ^erit par erreur au lieu 
de Schermaus , dlsigne, dans Phistoire naturelle de BufFon, 
un rongeur du genre Cavopagnol , voisin du rat d’eau, et qui 
a M d^cpuvert au* environs de Strasbourg par Hermann, 
( Desm, ) 

SCHERMAUS. (Mamm.) Voyez Particle prudent et Cam- 

FA6NOL. (De$M.) 

SCHERU-BULA. (Bot.) Nom malabare de Vachyranthes la * 
nata de Linnaeus , maintenant r^uni au genre jErua, dans la 
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famille des amarantacles. Le scheru-cadelari est 1’ achyranthes 
prostrata dans la m^me famille. Le scheru-schunda est le sola- 
rium indicum, cons&juemment report^ at ix solanles. Le scheru - 
valli - caniram est un cansjera , dans la fatnille des thyme- , 
Ides t le scheru-katu-valli-caniram paroit dtre un slrychnos; et 
le schtru-padavalam est le^trichosanlhes cuspidata de M. de La- 
marck. (J.) 

SCHERU - PADAVALAM. ( Bot. ) Nom malabare d’une 
plante figurde tome 8, pi. 16, de YHortus malabaricus de 
Rhdede. Cette plante est le trichosantkes caudata , Linn. Le 
padavalam de Rhdede est le triehosanthes cucumerina, Linn* 
(Lem.) 

SCHERU-PARITI. (Bot.) Nom malabare , cite par Rhdede, 
de la rose de Chine, hibiscus rosa sinensis. (J. ) 

SCHERU-SCHUNDA. (Bot.) Nom malabare du solanum 
indicum , de Lamk. , espece de morelle. (Lem.) 

SCHERUNAM-COTTAM. (Bot.) Nom malabare du clulia 
retusa de Linnaeus. M. de Lamarck rapporte ce synonyme a 
son clutia squammosa. (J. ) 

SCHESCHUK. ( Ichthyol. ) Un des noms russes du brocket. 
Voyez Esoce. ( H. C. ) 

SCHET. ( Ornith .) Ce nom a dtd appliqud, avec diverse* 
dpithdtes, a plusieurs oiseauxqui font partie des genres Mou- 
eherolle, Batara, Platyrhynque. Le schet-bd est un batara, et 
les schet de Madagascar , schet- all , schet -vouloulou , sont des 
platyrhynques. ( Ch. D. ) 

SCHETTI. (Bot.) Nom malabare de V ixora coccinea , suivant 
Rhdede; c’est celui qu’Adanson a adopts pour ce genre. 
L’ixoro alba est nommd ben-schetti. Le schet li-codiveli est une 
denielaire, plumbago rosea. (J.) 

SCHEUCHZI^RIE ; Scheuchzeria , Linn. (Bot.) Genre de 
plantes monocotylddones de la famille des joncdes , Juss. , etde 
Vhexandrie trigynie , Linn., dont les principaux caracteres sont 
devoir: Un calice de six folioles dtroiles, dgales, pdtalo'ides ; 
point de corolle; six dtamines a peine plus longues que le 
calice, et a antheres alongdes ; trois ovaires ovoides, com- 
primes, de la grandeur du calice, terminus chacun par un 
stigmate oblong, adnd au c6td externe de Povaire ; trois cap- 
sules renfldes, s’ouvrant en deux valves, et contenant cha- 
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cune une seule graine oblongue. Le nombre jes ovaires et 
des capsules varie d’un a six ; mais il est le plus souvent de 
trois. Ce genre ne comprend qu’une seule espece. 

Scheuchz£rie des marais: Scheuchzeria palustris , Linn. , Sp. , 
482 ; FI. Dan. , t. 76. Sa racine est rampante, blanchMfe t 
vivace; elle produit une ou plusieurs tiges droites, simples , 
hautes de quatre a six pouces, garnies de quelques feuilies 
lindaires, tres-dtroites, canaliculdes , alternes, sessiles et en- 
gafnantes b leur base. Ses fleurs sont d’un jaune verdatre , 
pddonculees , un peu distantes les unes des autres, et dispo- 
ses, au nombre de cinq a six, en une petite grappe termi- 
nale. Cette plante croit dans les marais tourbeux de la France, 
de la Suisse, de l'Allemagne , de la Sudde , etc. ; on la trouve 
aussi dans l’Amdrique septentrionale. ( L. D. ) 

SCHIBT. ( Bot .) Voyez Sekamar.. (J.) 

SCH 1 CK 1 NAM. (Bot.) Norn hdbreu du m&rier, selon Men- 
tzel. (J.) 

SCHIEFEBKOHLE [Hodille schistecse]. (Min.) C’est la 
houilie ancienne ou filicifdre, et en m^oie temps celle qui 
reunit le plus complement les quality technologiques qu’on 
recherche dans le combustible. Ce mot allemand est quel- 
quefois employd sans traduction dans des ouvrages frangois. 
Voyez Hooille. (B. } 

SCHIEFERMULLER. (Ichthjyol.) Nom spdcifique d’ung 
Troite. Voyez ce mot. (H. C.) 

SCH 1 EFERSPATH. (Min.) C’est le calcaire (chaux carbo- 
nate) spathique nacrd. Voyez Chaux carbonati*e, {B.) 

SCH 1 EFERTHON. (Min.) Quoique notre intention n’ait pu 
dtre de donner un vocabulaire polyglotte, nous avons cru 
devoir citer les noms allemands ou de toute autre langue 
qui sont employes dans les ouvrages frangois, sans traduction , 
ou ceux dont la traduction en frangois demande quelque con*- 
liddration scienlifiquc. Le Schieforthon n’est point du schiste 1 
argileux , mais de l’argile schisteuse, dont le caractdre est d’a- 
voir une structure fissile et schistoide , et de se delayer 
dans l’eau. Le Thonschiefer est du schiste argileux, qui ne 
se ddlaie jamais par la simple action de l’eau , et qui, mdme 
broyt dans ce liquide, ne donne jamais une masse piteuse. 

(B.) 
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SCHIEL, ( Ichthyol •) Nom autrichiendu Sand at, Voye* cc 
mot, ( H. C.) 

SCHILB^ , Schilbe. ( Ichthyol. ) M. Cuvier a sdpard sous ce 
nom , des Silures de Linnaeus et de la plupart des ichthyolo- 
gistes, un genre de poissons osseux holobranches abdomi- 
naux , recon noissable aux caracteres suivans : 

Corps conique ; opercules des branchies mobiles ; bouche au bout 
da museau; nageoire dor sale unique, ordinaire, courte , k premier 
rayon tpineux, fort et den tele ; tele petite 9 ddprimde ; nuque subi- 
tement relevde; yeux places tres-bas; premier rayon de chaque 
nageoire pectoralc ipineux comme celui de la dorsale. 

On distinguera aisbment les Schilb^s, qui appartiennent a 
la famille des Oplofhores de M. le professeur Dumdril, des 
Silures proprement dits, qui n'ont point d’dpines k leur na- 
geoire dorsale ; des Malapt^rurbs , dont la nageoire dorsale 
est adipeuse; des Cataphractes , des Plotoses, des Pim6lodes , 
des Bagres, des Schals , des Het£robranches, des Doras, 
des Trachicres, des Macroramfhos , qui tous ont deux na- 
geoires dors ales; des Loricaires et des Hypostomes, qui ont 
la bouche sous le museau ; des Aspredbs , qui oat les oper- 
cules des ouies immobiles. (Voyeices differens noms de genres 
et Oplophorbs.) 

Le genre Scbilbb ne renferme encore que des poissons du 
Nil, qui tous ont huit barbillons. 

Parmi eux nous citerons : 

Le Scbilb£ ou Schilde ; Schilbe vulgaris, N.; Silurus mystus , 
Linnaeus. Nageoire caudale fourchue; m&choire supbrieure 
arinee de deux rangbes de petites dents aigufes et recourses* 
un seul rang de ces dents a l’infdrieure. 

Ce poisson, d’un gris noir&tre uniforme, avec des nuances 
rouges sur le devant de la tgte , a la base des opercules et sur 
les nageoires anale et caudale, est assez commun dans leNil, 

Ddcrit d’abord par Hasselquist, il a figurb depuis par 
Sonnini et par le professeur Geoffroy. 

C’est encore au rn£me genre qu’ii faut rapporter le Silurus 
auritus de ce dernier savant, et qui est dgalement d^gypte. 

La chair de ces deux poissons est mangeable. (H. C. ) 

SCHILBI. (Ichthyol.) Nom ara be du Silurus my stus de Lin* 
naeus. Voyez Schilbe. (H. C. ) 
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SCHILDE. (Ichthyol.) Voyez ci-avant Schilb* et Schilbi. 
(H.C.) 

SCHILFERZ ou SCHILFGLASERZ , de Freiesleben. (Min.) 
11 paroit que c’est une simple sous-vari£t£ d’une varidtl ou 
esp£ce d’argent antimoni£ et sulfurd, qui a d£ja re$u les 
noms de Sprodglaserz , de Rbscherz, etc. Voyez Argent rouge. 
(»•) 

SCHILLERSPATH. (Min.) Ce nom s’ applique Igalement 
dans quelques mineralogies allemandes au felspath chatoyant 
ou Labrador, a l’hypersiene et k la diallage mltalloide , 
et mime plus particuli£rement a cette derniere substance. 
(B.) 

SCHILLERSTEIN. (Min.) C’est la Diallage bronzite. Voyez 
ce mot. ( B. ) 

SCH1NAN. ( Bot .) Nom syrien de 1 'anabasis aphylla , em- 
ploye aux m£mes usages que la soude , suivant Rau wolf. (J.) 

SCH1NAR. (Bot.) Nom Igyptien du platane d’Orient, sui- 
vant Forskal. (J.) 

SCHINDEL. ( Ichthyol. ) Voyez San* at. ( H. C. ) 

SCHINDELNAEGEL. (Min.) Nom allemand du Fer oligiSte 
bacillaihe. Voyez ce mot. (B.) 

SCHINOIDES. (Bot.) Linnaeus avoit primitiyement donnl 
ce nom k un arbrisseau qui est devenu ensuite son fagara 
tragodes . Le nom de schinus , qu’il lui avoit aussi substitul , 
a ete plus tard transport^ a un autre genre , qui est le molle 
ou poivrier des Espagnols. (J.) 

SCHINOSTROPHUM. (Bot. ) Un des noms anciens donnas 
au chanvre cultive, suivant Ruellius. (J. ) 

SCHINUS. (Bot.) Ce nom grec , sous lequel Dioscoride 
ddsignoit le lentisque, pistacia lentiscus, a transport^ par 
Linnaeus au Molle de Clusius , genre de la m£me famille. 
Voyez MociJ. (J.) 

SCHIOLEBINA. (Bot.) Voyez SracHAs. (J.) 

SCHIRA. (Bot.) Rochon cite sous ce nom un palmier de 
Madagascar, dont on br&le l’^corce pour en tirer du sel pro- 
pre aux assaisonnemens. (J.) 

SCH1RDEL. (Min.) C’est la tourmaline schorl. Voyes Tour- 
maline. (B.) . 

SCHIRL. (Min.) C’est un nom allemand , synonym e de schorl, 
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mais qui s'applique tant6t a l’amphibole, tant6t au scheelin 
wolfram. (B. ) 

SCHIRLKOBALT. {Min.) ,Ce n’est point un mindrai de co- 
balt , comme son nom sembleroit l’indiquer ; mais un mineral 
d’ A rsenic natif bacillaire. (B.) 

SCH 1 RON. ( Orriith . ) Nom vulgaire de Ja grive litorne , 
t urdus pilaris , Linn. , en Italic. ( Ch. D. ) 

SCHIRRING. ( Ornith .) Nom que porte, en Suisse le sterne 
pierre-garin, sterna hirundo, Linn. (Cn. D.) 

SCHISANDRE, Sckisandra . ( Bot . ) Genre de plantes dico- 
tylddones, a fleurs monoiques, de la famille des mdnispernties , 
de la monodcie synginisie de Linnaeus , offrant pour caractdre 
essentiel : Des fleurs monoiques ; dans les fleurs miles , un 
calice a neuf folioles caduques; point de cofolle; cinq dia- 
mines presque sessiles; les antheres contiguds aleur base, 
conniventes au sommet : dans les fleurs femeflles, un calice 
semblable a celui des miles ; plusieurs ovaires acuminds par 
le stigmate* Le fruit est constitud par plusieurs baies dispo- 
ses presque en dpi sur un rdceptacle alongd ; chaque bale 
ne renferme qu’une semence. > 

ScHISANDRE A FLBDRS ^CARLATES : Schisandra COCcinta , Mich., 

FI. hor. amer . , a, pag. 219, tab. 47 ; Poir., III. gen., Suppl., 
tab. 996. Arbrisseau dont les tiges sont souples , cylindriques , 
glabres, grimpantes, rameuses , garnies de feuilles alternes, 
pdtioldes, distantes, glabres, ovales, lancdoldes, a peine den- 
tdes ou un peu si nudes a leurs bords, acumindes au sommet, 
rdtrdcies a leur base ; les supdrieures , longues de deux ou 
trois pouces, a nervures latdrales simples et alternes; les pd- 
tioles plus courts que les feuilles. Les fleurs sont solitaires 
ou disposdes en une petite grappe courte, a Pextrdmitd d’un 
long pddoncule grdle , axillaire. Le calice est d’une belle 
couleur dcarlate, composd de neuf folioles concaves, arron- 
dies, disposdes sur trois rangs; les intdrieures plus fortement 
colordes. Les baies sont petites et prdsentent, a Pdpoque de 
la maturitd, un petit epi alongd par le prolongement du rd- 
ceptacle commun ; les semences ovales, oblongues, arrondies, 
presque lisses. L’embryon est droit , renfermd dans une subs-’ 
tance charnue et verditre ; la radicule oblongue , cylindri- 
que ; les cotylddpns plans , ovales 9 rapprochds. Cette plante 



Digitized by v^ooQle 




' SCH 65 

cfolt buI lietix ombrag^s dans la Caroline et la Nouvelle- 
Gdorgie. (Poib.) 

SCHISMATOPT^RIDES* (Bot.) Willdenow donne ce nom 
a la quatri£me division de sa famille de gonoptdridles , qui 
comprend les fougeres munies de fronde , routee en crosse 
dam leur naissance , et doot les capsules , incomplltement 
annuldes, s’ouvrent par une fente, rarement sessile sur la 
partie postdrieure et interieure de la fronde , et le plus 
sou vent disproves en dpi ou en panicule. 11 y place les genres 
Angioptcris , Gleichenia , Mertensia , Todea , Mohria, Hydro - 
glouum , Schizcea , Anemia et Osmunda . (Lem.) 

SCHISMUS. (Bot.) Palisot de Beauvois, dans son Agrosto- 
graphie, pag. 72, tab. 1 5 , fig. 4, a dtabli ce genre de gra- 
mindes pour le festuca catycina de Linnd. Ses fleurs sont dis- 
posdes en une panicule simple , resserrde en forme d’epi. Le 
caiice renferme trois a six fleurs. Ses valves sont aussi lon-^ 
gues et mime plus longues que les fleurs; la valve infdrieure 
de la corolle est dchancrde en deux lobe? k son sommet, 
mucronde dans le milieu par une pointe t res- fine. La se- 
ntence est libre, obtuse, a peine sillonnde. Voyez F&tuqce. 
( Poib.) 

SCHISMUS. (Momm.) L’un des noms latins de la fouine. 

( Dbsm. ) 

SCHISOLITHE. (Min.) M. Hausraann donne ce nom a un 
genre demindraux qui se compose du mica, de la chlorite, 
du talc et de la ldpidolithe , et auquel il attribue pour carac- 
tere d’etre essentiellement compost de silice , d’alumine et 
depotasse, et d’avoir pour noyau de cristallisation un prisme 
droit a quatre pans , dont les angles sont de 60* et iao d . 

(B.) 

SCHISTE. (Min.) II y a parmi les mindralogistes deux opi- 
nions sur la valeur de ce nom. 

.Les uns le regardent oomtne aimplement qualificatif, comme 
indiquant seulement une structure feuilletde ou fissile, et 
pouvant, par consequent, dtre applique adjectivement a tous 
les mitidraux qui prdsentent cette structure. C’est ainsi que 
fa considdrd Werner. 

Aussi le mot Schiefer (schiste) ne se trouve-t-il jamais seul, 
il est toujour* rduni , et avec des noms qui indiquent des mi- 
48 . £ 
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ndraux de toutes les natures. On a le Kiesels chief tr , silex sell is- 
teux; le Glimmerschicfer , mica schisteux ; le Talkschiefer , talc 
schisteux; le Hornblendeschiefer , amphibole schisteux, etc. 
Ces noms et leur traduction s’accordent bien avec la quality 
adjective, attribute au mot schiste; mais dans les suivans, 
Brandschiefer , schiste combustible ; Klebschiefer , schiste hap- 
pant; Polierschiefer, schiste polissant, et d’autres sem blab les , 
ou il est li£ avec un adjectif, il joue le r61e .de substantif; 
il indique en m£me temps une quality et une structure, 
sans indiquer un corps; et remarquons que cette double- 
disposition se trouve dans les ouvrages des Aleves de Werner K 
par consequent des naturalistes qui etablisaent que le mot 
schiste indique une structure et non pas un corps. 

Nous eussions done ete maitre de choisir celle de ces deux 
acceptions qui nous auroit parti preferable. Or, I’usage ou 
sont depuis long-temps les mineralogistes fran^ois, de consi- 
derer les schistes comme une sorte particuli4re de pierfe, 
nous auroit decide , lors m£me que nous n’eussions pas eu 
Fautoriie puissante de Wallerius, qui s’est expliqne a cet 
egard d’une maniere formelle, et nous dirons, comme lui 9 
qu’en restreignant a une espece de roche d’apparence ho- 
mogene, le nom substantif de schiste, cela n’emp£6hera pas 
d’ajouter l’epithete desqhisteuse ou fissile aux pierres de dif- 
ferente nature qui ont la structure feuilUtee ou fissile. 

Le Schiste est une roche homogene ou d’apparence ho- 
roog£ne, d’une nature argiloide et d’une structure fissile, 
qui ne se d^laie pas dans 1’eau. 

Le nom de roche indique d^j& qu’il n’est pas susceptible 
de donner des cristaux rCels etrigoureusemeat d^terminables. 
11 a une structure principale fissile, tantbt tabulaire, tant6t 
feuillet^e. Les feuillets sont quelquefois tres-droils , dans d’ato- 
tres cas ils sont sinueux et m£rae tres-contourn^s. Outre cette 
structure essentielle, les schistes pr&en tent des joints obliques 
aux joints principaux qui dirisent la masse en paralldlipipedes 
obliquangles irr^guliers. 

Ia texture est gen^ralement lerreuse, a grain fin. L’ana- 
lyse mlcanique y fait distinguer presque toujours une* mul- 
titude de lamelles imperceptiblesde mica, en sbrte que cette 
roche semble n’£tre dans quelque cas qu’un mica compacte* 
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'La cassure est g&i^ralement fragmentaire ou esquilleuse. 
Bile s’opere assez facilement. Le schist e est ton jours assez 
tendre pour se laisser rayer par le cuivre ; c’est pour ainsi 
dire ce qui constitue son caractere argiloide. Sa rayure est 
tou jours grise. II ne fait jamais p&te avec l’eau, lors m^me 
qu’il a triturd long- temps avec ce liquide. C’est ce qui 
le distingue des argiles et des marnes feuilletdes. 

Sa pesanteur spdcifique varie de 1,9 k 5 , 8 . 

II est tou jours complement opaque , sans dclat, ou n’ayant 
qu’un foible dclat soyeux. 

Ses couleurs varient entre le noir , le gris, le brun-bleuatre 
foncd , le verditre, le jaun&tre et le rouge&tre. Toutes ces 
couleurs sont sales 9 quelquefois rdpandues uniformdment dans 
la masse, quelquefois disposdes par taches, veines, zones ou 
dendrites. . 

La composition du schiste ne peut pas dtre indiqude d’une 
maniere prdcise, cette pierre n ? dtant souvent homogene 
qu’en apparence; mais on peut dire que la silice, Palumine 
et le fer en sont gdndralement les principes dominant. Pres- 
que toutes ses varidtds sont fusibles en dmail noir ou* brun 5 
quelques-unes font effervescence avec les acides ; d’autres 
indiquent, par Paction du feu, la prdsence d’une matiere 
charbonneuse ou bitumineuse. 

Lorsque les schistes renferment line assez grande quantitd 
de pyrites dissdmindes pour donnerparla calcination etPefflo- 
rescence des sels sulfuriques, alumineux ou ferrugineux 
ils constituent pour nous une autre sorte de roche, que nous 
avonS'ddcrite sous le nom d’AMP^LiTE (voyez ce mot)* 

Lorsque qttrlques parties composantes des schistes , qui ne 
sont pas rdellement homogenes, viennent a se ddvelopper et 
& dominer, elles font passer ces roches aux phy llades 1 , cal- 
tehiste, psammite ou macigno. 



1 M. d’Aubuisson a appliqu^ le nom de phjrllade k tons les schistes, 
en les considlrant tous comme des roches hetcirogdnes, mais 4 parties 
indiscernablet k 1’obII du. Nous avons donne ailleurs nos motifs pour 
eonserrer le nom de schiste k ces roches d’apparence homog&ne, et 
pour appliquer celui de phjrllade aux roches distinctement et par ‘con* 
sequent dvhdemmcnt h&erogfcnes* 
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>• Schiste luisant ’• II est luisant et comme soyeux dans le 
sens des lames. Ses lames sont sou vent courbes ou pi issues et 
comme gaufrdes, rarement parfaitement planes. Ses couleurs 
sont le gris-bleuAtre foncd , le gris de perle, le verd&tre, le 
jaun&tre tirant sur le vert, etc. II ne fait aucune efferves- 
cence, et se fond asset facilement en un dmail gris ou jau- 
n4tre rempli de bulles. 

Le schiste luisant passe au micaschiste par des nuances in- 
sensibles , au point qu’il n’est pas possible d’dtablir une ligne 
precise de demarcation entre ces deux substances. 

Ce schiste appartient aux terrains primordiaux de sediment. 
Sa stratification est oblique , il ne renferme aucun debris de 
corps organises ; mais il contient souvent des sulfures mdtalli- 
ques en grains dissemines ou en veinules : il est quelquefois 
traverse par des filons puissans de diverse nature, et c’est un 
des gltes de mindrai le plus ordinaire. On en trouve dans 
tous les pays. Nous citerons comme exemple le schiste lui*- 
sant verdAtre , et a feuillets presque droits , des environs 
de Cherbourg; — d’un brun fonce et satine, k feuillets pres- 
que droits, des environs de Servor, en Savoie; il renferme 
des filons de plomb et de cuivre sulfures ; — de la mdme 
couleur, mais k feuillets comme gaufrds, de Hermersdorf , 
pres de Freiberg en Saxe; — d’un gris rouge&tre, avec des 
tachesoblongues , et d’un rouge plus brun , de Schndeberg ; — 
d’un gris brun&tre et donnant des fragmens esquilleux , de 
Hartestein en Saxe. 

a. Schists ardoise*. Le caractdre de cette varidid est de 
se prdsenter en grands feuillets minces, trds- droits, faciles 
a sdparer, et son ores, lorsqu’on les frappe avec un corps 
dur. LeUr aspect est terne, quelquefois un peu luisant. Ce 
schiste est souvent assez dur pourrecevoir la trace du cuivre; 
il est gdndralement plus dur et plus compacte que la varidtd 
suivante; il ne fait point effervescence avec les acides, et fond 
facilement au chalumeau en une scorie luisante ; sa couleur 



l Variete du schiste argileux ( Thonschiefer). Breitr., Leoivb. 

* * Argile schisteuse tabulaire et argile schisteuse legulaire. Hauy. — 
Yaridtd du schiste argileux ( Thonschiefer). Brock. — Schist us mensaii* 
tt ardcsim ttguUris. Wall. — Argillite* Kiaw. 
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ordinaire est lc brun bleu&tpe, mais il y en a aussi de ver- 
ditre , de rouge&tre, etc. L’ardoise a etd analysee par Kirwan 
el par M. d’Aubuisson. La difference notable des rdsultats 
peut tout aussi bien provenir de la difference des ardoises 
examinees que de l’imperfection des precedes. 
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On trouve ce schiste en grandes masses , sdpardes par des 
fissures nombreuses et paralleled Sa stratification est toujours 
tres-inclinee a l’horizon , et quelquefois zndme verticale. Ces 
couches appartiennent aux terrains primordiaux de sddimens. 
Elies prdsentent trds-frdquemment des empreintes de corps 
organises, notamment de vegetaux , plus rareq^nt d’ani- 
maux ; tels que poissons trilohites , ammonites , etc. ; elles 
re n ferment aussi des noyaux et des cristaux de fer sulfure. 
Les couches d’ardoise sont preaque toujours traversees et 
comme couples par des filons minces de quarz ou de chaux. 
carbonatee , qui d Wisent la masse en grandes pieces , ordr- 
nairement rhomboidales. 

Les ardoises propres a dtre employees pour couvrir lea 
Edifices , ne sunt pas aussi repandues que le schiste ardoise , 
considdrd mindralogiquement , parce qu’on exige dans ces 
pierres des qualitds qui n’accompagnent pas necessairement 
tous les dchantillons qui appartiennent a cette viridtd. On 
expjoite des carrieres d’ardoise : 

En France, aux environs dangers. Cette ardoise est d’une 
qualitd excellente : elle fait partie d’une couche qui s’dtend 
de l’ouest a Test, entre Avrilld et Trelazd, dans l’espace de 
bait kilometres* Cette couche est exploitde sur plasieurs points 
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a ciel ouvert. Les premieres parties sortt trop fendiltees, et 
les secondes trop solidespour £tre employees comme ardoise. 

Ce n’est qu’a cinq metres de profondeur que se trouve la 
bonne ardoise, qui est divis^e en rhombes par des veines de 
quarz et de chaux carbonate spathique. Cette ardoise ren- 1 
ferme les animaux fossiles de la faiftille des trilobftes, qu’on 
a d&ign^s sous le nom d’ogygie ; elle est souvent p£n£tr£e de 
fer sulfur^. — A la Ferriere pres de Cherbourg, et pres de 
Saint-Lo , d^partement de la Manche; — a Rimogne, et a 
Rocroy, pris de Charleville, sur les bords cie la Meuse, dd* 
partement des Ardennes j la couche est^paisse d’environ vingt , 
metres et fort ^tendue; elle est inclin^e de 4o d k l’horizon. 

II n’y a guire que la partie moyenne de cette couche qui 
donne de bpnne ardoise; la partie superieure est trop friable 
et la partie inferieure trop dure. Cette ardoise est travers^e 
de nombreuses veines de quarz blanc; on n’y trouve ni em- 
preinte, ni debris de corps organises. Elle est exploitee par 
puits et galeries souterraines. On est parvenu k une pro- 
fondeur de cent trente metres environ. — On trouve aussi 
des petites carrieres d’ardoise dans les valL£6s qui sont au 
pied de la chain e des Pyr6n<*es. Elies sont abondantes dans 
Je d^partement de la Lozire, qui en a pris son nom. 

II y a d^ ardoisi^res en Angleterre, dans le Derbyshire. — 
Dans le Westmoreland ; l’ardoise y est bleu^tre. — Dans File 
d’ Anglesey; elle y est d’un rouge pnrpurin, etc. (Kirwan. ) 
Les ardoisesqui sont employees a Londres, viennent principa- 
lement de Bangor, dans le Caernawanshire, pays de Galles. 
JElles sont gris&tres. L’l^cosse a deux carrieres d’ardoise, re- 
marquables dans l’Argyleshire : celle d’fiasdale, qui fournit 
par an environ cinq millions d’ardoises, fet celle de Dunnie- 
niss pres Ballynahinch en Downshire, qui n’eri produit que 
einq cent mille. En Suisse , au Plattenberg , a deux Iieues 
de Schwanden, dans la vallde de Sernft, canton de Glaris. 
C’est plutbt un phyllade paillet^, qui renferme des debris de 
poissons fossiles. Les ardoises sont taill^es en grandes plaques, 
destinees pour ^crire , pour faire des poeles, des tables , etc. 
— En ltalie, a Lavagna, sur la c6te de Genes : l’ardoise y est 
* tellement dense , qu’on en forme les parois des citernes oil 
Ton conserve l’buile. Elle donne des tables d’«me tris-grande 
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